
www.libe.ma

Mercredi 20 Janvier 2021Prix: 4 DH N°: 9220

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Lire page 3

SOS
Le variant britannique

s’invite chez-nous 
Le Maroc ferme ses frontières à quatre autres pays 

Mohamed Benabdelkader pose
les conditions de modernisation
du système judiciaire
Appel à une mobilisation efficiente des 
ressources humaines qualifiées et à une 
utilisation accrue des nouvelles technologies

David Fisher, ambassadeur
des Etats-Unis au Maroc
Nous soutenons fortement
le plan d’autonomie

Contre-performances persistantes
des secteurs de l’automobile 
et de l’aeŕonautique
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Le ministre de la Justice,
Mohamed Benabdelka-
der, a affirmé, lundi à Ca-
sablanca, que la

modernisation du système judi-
ciaire national reste tributaire de la
mobilisation efficiente de res-
sources humaines qualifiées et de
l’utilisation accrue des nouvelles
technologies.

"Il serait vain de parler d'effica-
cité judiciaire et de modernisation
de tout le système si on ne dispose
pas d'une administration s'appuyant
sur des ressources humaines effi-
caces et les nouvelles technologies,
de manière à optimiser les règles de
bonne gouvernance dans ce do-
maine", a expliqué le ministre au
cours d'un débat sur "la gouver-
nance de l'administration judi-

ciaire", organisé par l'Institut supé-
rieur des sciences politiques, juri-
diques et sociales (ISPJS) de
l'Université Mundiapolis.

Le développement des missions
de l'administration judiciaire ne
peut se faire sans en garantir la
transparence et l'efficience, mettre
en œuvre les mécanismes de res-
ponsabilisation, répondre aux at-
tentes des justiciables et les placer
au cœur des préoccupations de
cette institution, a-t-il ajouté.

Le ministre a relevé que l'admi-
nistration judiciaire doit rompre
avec "la culture dominante" car les
tribunaux, en tant qu'espace pour
exercer le pouvoir judiciaire et ren-
dre des jugements, sont aussi des
établissements publics au service,
outre des justiciables, des usagers

demandeurs de prestations admi-
nistratives.  

Les tribunaux "devront connaî-
tre une transformation qualitative à
l'avenir", notamment en ce qui est
de la modernisation, de la numéri-
sation et de l'amélioration des pres-
tations, le but étant d'assurer une
bonne gouvernance à l'instar des
autres services publics.

Evoquant la situation actuelle
en matière de gestion des affaires
judiciaires, Mohamed Benabdelka-
der a rappelé l'existence de réfé-
rences juridiques et d'institutions
dont la mission est d'assurer et de
veiller à l'indépendance de la Jus-
tice, citant à titre d'exemple le
Conseil supérieur de l'autorité judi-
ciaire.

Le ministre a fait remarquer, à

ce propos, que ledit Conseil veille à
la mise en œuvre des garanties ac-
cordées aux juges et à la gestion de
leur statut professionnel, confor-
mément aux principes d'égalité des
chances, de mérite, de transparence,
d'impartialité et de compétence.

Lors de cette rencontre, plu-
sieurs questions ont été examinées
et portent, entre autres, sur la na-
ture du Code pénal attendu, les
moyens de rapprocher les tribu-
naux des citoyens, le rôle de la mé-
diation et de l'arbitrage, la
promotion des ressources hu-
maines, le renforcement des com-
pétences et l'impact de l’épidémie
du nouveau coronavirus sur l'accé-
lération de l'adoption des procès à
distance, qui reste un acquis à pré-
server et à optimiser à l'avenir.

Mohamed Benabdelkader pose les conditions
de modernisation du système judiciaire
Appel à une mobilisation efficiente des ressources humaines qualifiées et à une utilisation accrue des nouvelles technologies

Secousse tellurique de magnitude
3,4 dans la province d'Azilal

Une secousse tellurique d’une magnitude de 3,4 degrés sur
l’échelle de Richter a été enregistrée, lundi, dans la province
d'Azilal, indique l’Institut national de géophysique (ING).

La secousse, dont l’épicentre est situé dans la commune de
Zaouiate Ahansal, s'est produite à 20h 58min 17sec (GMT+1),
précise le Réseau national de surveillance et d’alerte sismique
de l’ING dans un bulletin d’alerte sismique.

La secousse ressentie est d’une profondeur de 8 km, d’une
latitude de 31.909°N et d’une longitude de -5.447°W, ajoute la
même source.

Arrestation d'un pharmacien pour trafic de psychotropes
Les éléments du service préfectoral de la police judiciaire de Meknès ont interpellé, lundi,

sur la base d'informations précises fournies par les services de la Direction générale de la sur-
veillance du territoire, douze individus, dont un pharmacien, son assistante et un employé dans
une société pharmaceutique, pour leur lien présumé avec un réseau criminel actif  dans le trafic
de comprimés psychotropes.  

L'assistante du pharmacien, sa sœur et le chauffeur d'un taxi ont été appréhendés en flagrant
délit de réception d'une quantité de psychotropes d'un individu impliqué dans le trafic de drogue
et de psychotropes, avant que l’enquête menée dans le cadre de cette affaire ne permette d'in-
terpeller le pharmacien et un employé d'une société pharmaceutique qui manipulait des com-
mandes de ce type de médicaments, ainsi que cinq autres individus pour leur participation
présumée dans des opérations de trafic de psychotropes, indique un communiqué de la Direction
générale de la sûreté nationale (DGSN).
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SOS
Le variant 
britannique 
s’invite chez-nous 
Un peu plus d’un mois après

l’identification d’un nou-
veau variant du Covid-19
au Royaume-Uni, un pre-

mier cas confirmé a été enregistré,
lundi, au Maroc. Un communiqué du
ministère de la Santé, parvenu à Libé,
précise que ce cas a été détecté au Port
Tanger-Med chez un Marocain arrivé
d'Irlande à bord d'un bateau en prove-
nance de Marseille. «Asymptomatique,
le patient a été placé en isolement à Ca-
sablanca», précise le ministère, souli-
gnant que ce dernier et les personnes
contacts «sont traités conformément
au protocole sanitaire en vigueur dans
le Royaume». «Dans le cadre de la mise
à jour du protocole national relatif  au
Covid-19, notamment dans son aspect
lié au suivi des contacts, une batterie de
mesures a été adoptée pour le dépis-
tage précoce des cas de variants de Co-
ronavirus», ajoute-t-on de même
source. Il s'agit aussi de mettre à jour
les mesures de prise en charge des cas
de maladie, compte tenu de la situation
épidémiologique aux niveaux national
et mondial.

Les autorités compétentes ont éga-
lement pris la décision d'interdire, à
titre préventif, l'accès au territoire na-
tional, à partir du 19 janvier et jusqu’à
nouvel ordre, des avions et des passa-
gers en provenance d'Australie, du Bré-
sil, d'Irlande et de Nouvelle-Zélande.
Ces pays viennent s'ajouter à l'Afrique
du Sud, au Danemark et au Royaume-
Uni, déjà concernés par cette même
mesure.

Un variant plus contagieux ?
Le nouveau variant du Covid-19

est encore mal connu mais sa violence
et sa fulgurance sont inquiétantes. Ce
qui a avant tout été pointé du doigt,
c'est sa contagiosité. Un article diffusé
par la London School of  Hygiene and
Tropical Medicine  affirme que le va-
riant anglais serait entre 50 à 74% plus
transmissible que les souches précé-
dentes. Les conséquences sont impres-
sionnantes: au 4 décembre 2020, le
Royaume-Uni comptabilisait en
moyenne 14.463 nouveaux cas de
Covid-19 par jour sur son territoire. Le
8 janvier 2021, le pays enregistrait en
moyenne 59.829 nouvelles contamina-
tions par jour, soit une augmentation
de près de 314% en seulement un
mois. Les conséquences sur les services

hospitaliers du pays ont été désas-
treuses : le nombre de patients hospi-
talisés dépasse aujourd'hui de loin le pic
de la première vague. Plus de 32.300
patients, actuellement contaminés par
la Covid-19, sont hospitalisés, contre
21.000 en avril 2020. En une semaine,
entre le 4 et le 11 janvier, le nombre de
personnes hospitalisées a bondi de
22%.

Des conséquences aussi sur la
mortalité : sur la première semaine de
décembre, le Royaume-Uni comptabi-
lisait en moyenne 333 décès chaque
jour. Aujourd'hui, le pays en recense
quotidiennement en moyenne 1.063
(soit une augmentation de 219% en un
mois et demi).  

«Un variant du Sars-CoV-2 50%
plus transmissible poserait un bien plus
grand problème qu'un variant 50%
plus mortel», explique l'épidémiologiste
britannique Adam Kucharski sur son
compte Twitter. «Dans l'hypothèse où
chaque personne infectée en conta-
mine en moyenne 1,1 autre, que le taux
de décès est de 0,8% et que 10.000 per-
sonnes sont contaminées, on aboutirait
à 129 morts au bout d'un mois», sou-
ligne-t-il. Et d’ajouter: «Si le taux de
mortalité est accru de 50%, le nombre
de morts atteindrait 193. Mais si le taux
de transmissibilité augmente de 50%,
c'est 978 décès qui seraient à déplorer».

Les premières études sur le variant
britannique font également état d'une
plus grande contamination des jeunes
de moins de 20 ans, ce qui repose la
question de la fermeture ou non des
écoles. 

Les vaccins sont-ils 
toujours efficaces ?
Alors que les campagnes de vacci-

nation offrent un espoir de sortir de
cette crise sanitaire mondiale, certains
s'interrogent sur la capacité des vaccins
à lutter contre les nouveaux variants. 

Pour les deux variants, britannique
et sud-africain, «il n'y a à ce stade pas
assez d'informations disponibles pour
estimer un risque sur l'efficacité des
vaccins», souligne le Centre européen
de prévention et de contrôle des mala-
dies (ECDC). «En l'état actuel de nos
connaissances, les experts pensent que
les vaccins actuels seront efficaces
contre ces souches», a récemment dé-
claré Henry Walke, des Centres améri-
cains de prévention et de lutte contre

les maladies (CDC).
De leur côté, BioNTech et Pfizer

ont assuré que leur vaccin était efficace
contre la mutation N501Y commune
aux variants britannique et sud-africain.
Mais l'étude sur laquelle ils s'appuient
ne porte pas sur l'ensemble des muta-
tions présentes sur ces variants : elle ne
suffit donc pas à conclure que l'effica-
cité du vaccin sera la même que contre
le virus classique. 

De fait, c'est une mutation pré-
sente chez le variant sud-africain, mais
pas chez le britannique, qui préoccupe
le plus les spécialistes du point de vue
de l'efficacité des vaccins. Appelée
E484K, cette mutation pourrait théo-
riquement aider ce variant «à contour-
ner la protection immunitaire conférée
par une infection antérieure ou par la
vaccination», a expliqué le Pr François
Balloux, de l'University College de
Londres, cité par l'organisme britan-
nique Science Media Centre. «Pour au-
tant, rien n'indique à ce stade que cette
mutation suffise à rendre le variant
sud-africain résistant aux vaccins ac-
tuels», a-t-il tempéré.

Peut-on stopper la circulation 
des nouveaux variants ?
Il est illusoire de penser pouvoir

éradiquer ou empêcher totalement la

propagation des nouveaux variants.
L'objectif  est de «retarder au maxi-
mum leur diffusion», estime Bruno
Coignard, de l'agence sanitaire fran-
çaise Santé Publique France.

Pour les pays comme le Maroc où
les cas de nouveaux variants ne sont
pas largement répandus, l'ECDC re-
commande des efforts pour ralentir la
propagation, similaires à ceux mis en
place au début de l'épidémie : tests des
personnes arrivant de zones à risque
avec éventuelles quarantaines, isole-
ment et traçage des contacts renforcés
pour les personnes contaminées, limi-
tation des voyages...

Au niveau individuel, vu que ces
variants semblent se répandre plus fa-
cilement, nous devons être encore
plus vigilants dans nos mesures de
prévention pour ralentir leur propa-
gation, expliquent des spécialistes, fai-
sant référence au port du masque, à la
distanciation physique, au lavage des
mains et à l'aération des espaces fer-
més, sans oublier d'éviter les foules.

Les masques FFP2, une 
mesure importante ?
L'Allemagne, durement touchée

par l'épidémie, a mis en place de nou-
velles mesures pour endiguer la pro-
pagation du Covid-19. Parmi elles,
l'obligation du port du masque FFP2
en Bavière, notamment dans les com-
merces et les transports publics. L'état
régional a commandé près de 2,5 mil-
lions de masques FFP2, qui permet-
tront d'équiper 500.000 personnes sur
les quelque 13 millions d'habitants
que compte la région. Le gouverne-
ment allemand envisage d'étendre
cette mesure à l'ensemble du pays
alors qu’en Autriche, une mesure si-
milaire a été adoptée et devra entrer
en vigueur dès le 25 janvier. Au
Maroc, les masques FFP2 demeurent
pour l'instant - dans la majorité des
cas - réservés aux personnels soi-
gnants.

Le problème est que le FFP2
coûte beaucoup plus cher que le
masque chirurgical. Cette différence
pourrait entraîner une discrimination
importante qui aura pour consé-
quence d'éloigner les plus pauvres de
la vie sociale dans son ensemble.
Dans la communauté scientifique, ce
masque particulier ne fait pas non
plus consensus. S'il est incorrectement

porté, il n'offre pas de protection par-
ticulière par rapport aux autres types
de masques. De plus, les FFP2  peu-
vent procurer un faux sentiment de
protection qui pourrait, à son tour, di-
minuer la vigilance de leurs porteurs.

Qu’en pense l’OMS ?
Le Comité d'urgence de l'Organi-

sation mondiale de la santé (OMS) a
émis, vendredi dernier, des recom-
mandations face à l'apparition de
nouveaux variants et a notamment
appelé à une expansion mondiale du
séquençage génomique et du partage
des données, ainsi qu'à une plus
grande collaboration scientifique pour
faire face «aux graves inconnues» qui
subsistent au sujet des trois variants
(Royaume-Uni, Afrique du Sud et
Brésil). 

Le nombre de pays et territoires
où se trouve dorénavant le variant re-
péré initialement en Grande-Bretagne
s'élève à 50 et il est de 20 pour le va-
riant identifié en Afrique du Sud, mais
l'organisation juge cette évaluation
probablement sous-estimée. Ces va-
riants ne peuvent être identifiés que
par le séquençage de leur code géné-
tique, une analyse qui n'est pas possi-
ble partout. La troisième mutation,
originaire de l'Amazonie brésilienne
et dont le Japon a annoncé le 10 jan-
vier la découverte, est actuellement
analysée et pourrait impacter la ré-
ponse immunitaire selon l'OMS, qui
évoque dans son bulletin hebdoma-
daire "un variant inquiétant". 

Ledit comité a également de-
mandé à l'OMS de mettre au point un
"système normalisé" de dénomina-
tion des nouveaux variants qui évite
toute "stigmatisation" géographique
ou politique.

Le patron de l’OMS, Tedros
Adhanom Ghebreyesus  a, quant à lui,
souhaité que les campagnes de vacci-
nation  débutent dans tous les pays du
monde dans les 100 prochains jours.
«Je veux voir la vaccination débuter
dans tous les pays dans les 100 pro-
chains jours pour que les personnels
de santé et ceux qui présentent des
risques importants soient protégés en
premier lieu», a-t-il insisté, alors que
les campagnes ont pour l'instant dé-
buté quasi exclusivement dans les pays
riches.

Mehdi Ouassat

Le Maroc ferme
ses frontières 
à quatre 
autres pays 

“
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David Fisher, ambassadeur des Etats-Unis au Maroc

Nous soutenons fortement le plan d’autonomie

La reconnaissance par les Etats-
Unis d'Amérique de la pleine
souveraineté du Maroc sur son

Sahara est un "développement naturel"
des positions constantes des administra-
tions US depuis le début des années
2000, a affirmé, lundi à Rabat, l’ambas-
sadeur américain, David Fischer. 

Intervenant lors d'un point de
presse organisé à la veille de la fin de
son mandat au Maroc, il a rappelé que
l’administration Clinton avait enclenché
la réflexion sur une solution, alors que
l’administration Obama avait com-
mencé à inclure le Sahara dans le pro-
gramme d’assistance au Maroc, ajoutant

que la décision américaine de reconnaî-
tre la marocanité du Sahara est ainsi "un
développement tout naturel". 

Interrogé sur l’éventuelle position
de l’administration du président-élu, Joe
Biden, vis-à-vis du Sahara, il a dit être
"convaincu que nous en serons tous sa-
tisfaits". 

David Fischer s'est, par ailleurs, dit
"très honoré" d’avoir été le premier am-
bassadeur américain à visiter le Sahara
marocain, après que l’administration US
a retracé la carte officielle du Royaume
pour reconnaître ses "véritables fron-
tières", soulignant qu’il apprécie à sa
juste valeur "la place spéciale que le Sa-
hara occupe dans le cœur de tous les
Marocains". 

"Nous soutenons fortement le plan
d’autonomie, et nous travaillerons avec
les Nations unies et toutes les parties
prenantes afin d’obtenir le résultat es-
compté", a déclaré le diplomate, affir-
mant que "plusieurs pays en Europe
croient fermement que les Etats-Unis et
l'ONU finiront par trouver une solu-
tion" à la question du Sahara marocain. 

Il y a, cependant, un processus à
suivre pour aller de l’avant, a-t-il relevé. 

Revenant sur les relations maroco-
israéliennes, David Fischer a fait remar-
quer que les derniers développements
dans ce sens "sont le fruit d’un travail
de longue haleine", ajoutant que les
équipes des deux pays travaillent d'ar-
rache-pied pour l'ouverture des ambas-
sades respectives des deux pays une fois
les formalités administratives et législa-
tives remplies. 

Il a, par ailleurs, souligné que la
question israélo-palestinienne doit être
abordée "avec beaucoup de tact". 

"Tout le monde s’accorde à soute-
nir la résolution à deux Etats afin d’aller
de l’avant. Nous sommes impatients de
voir un progrès dans ce sens, et d’exa-

miner de nouvelles idées, et nous soute-
nons l’ONU dans ces processus", a-t-il
dit.

Il a également précisé que Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI a jeté les
fondations d’un partenariat encore plus
étroit avec les Etats-Unis, a affirmé,
lundi à Rabat, l’ambassadeur américain
au Maroc, David Fischer. 

"Je tiens à remercier Sa Majesté le
Roi pour les bases qu'il a jetées pour
guider l'amitié américano-marocaine
vers un partenariat toujours plus étroit",
a-t-il noté.

Le diplomate s’est dit “honoré”
d’avoir servi dans un pays qu’il a qua-
lifié de “l'un des plus merveilleux, des
plus beaux, des plus hospitaliers au
monde”, rappelant que le Royaume
est, de surcroît, “l'un des plus impor-
tants et des plus anciens amis des

Etats-Unis d'Amérique”.
L'avenir du partenariat américano-

marocain est aujourd’hui “plus fort
que jamais”, et “ne peut que se renfor-
cer davantage”, s’est réjoui l’ambassa-
deur, soulignant que “les relations
entre les deux pays seront entre de
bonnes mains”.

David Fischer s’est dit “100 pour
cent convaincu” que la nouvelle admi-
nistration du président entrant Joe
Biden désignera une personne “haute-
ment qualifiée pour occuper ce poste
d'ambassadeur”, que les relations bilaté-
rales "ne feront que croître et prospérer
ensemble comme elles l’ont fait pendant
plus de deux siècles''.

Revenant sur le soutien US au
Maroc pour faire face à la pandémie de
Covid-19, il a rappelé que le gouverne-
ment américain a investi, par le biais de
l'Agence américaine pour le développe-
ment international (USAID), “plus de
9,5 millions de dollars dans la réponse
du Maroc à la pandémie de Covid-19”. 

Sur le plan de la sécurité, une ques-
tion sur laquelle Rabat et Washington
sont devenus des “partenaires encore
plus proches”, les deux pays ont signé,
en octobre 2020, une feuille de route de
10 ans définissant “la coopération en
matière de défense, symbole de notre
partenariat stratégique à long terme”, a
indiqué David Fischer. 

L’ambassadeur s’est également ar-
rêté sur la coopération bilatérale dans
les domaines de l’éducation et de la cul-
ture, rappelant que les deux parties ont
œuvré ensemble pour préserver “le pa-
trimoine culturel inégalé du Maroc”, no-
tamment la signature d’un accord visant
à protéger “les objets culturels maro-
cains contre le vol et la contrebande". 

“La culture marocaine est incroya-
blement riche, et les Etats-Unis sont
fiers d'aider les générations futures à
vivre l'histoire culturelle du Maroc dans
son intégralité”, a dit le diplomate. 

La reconnaissance 
de la marocanité 
du Sahara est 
un développement
naturel de la position
constante 
des administrations
US depuis 
les années 2000

“
Nasser Bourita s'entretient 

avec son homologue yéménite

Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l'étranger,  Nasser Bourita, s’est entretenu, lundi par visio-

conférence, avec le ministre des Affaires étrangères et des Expatriés de la
République du Yémen, Ahmed Awad bin Mubarak.

Il a, en l'occasion, réitéré ses félicitations à son homologue yéménite à l'oc-
casion de sa nomination en tant que ministre des Affaires étrangères et des Ex-
patriés, tout en lui exprimant l'appréciation et le soutien du Royaume du Maroc
au nouveau gouvernement yéménite.

Nasser Bourita a formulé le souhait que ce gouvernement puisse s'acquitter de
ses missions dans les meilleures conditions, afin de servir les intérêts du peuple yé-
ménite frère et soulager ses souffrances, rapporte le communiqué.

Au cours de ces entretiens, le ministre a affirmé son soutien aux efforts in-
ternationaux visant à préserver l'unité du Yémen, sa stabilité et sa souveraineté
nationale.

Le ministre yéménite a, pour sa part, réitéré la position de son pays en fa-
veur de la marocanité du Sahara et de l'initiative d'autonomie, comme seule
base pour résoudre ce conflit régional.

Les entretiens ont également porté sur le développement des relations bilatérales
et les questions régionales et arabes, d'après le communiqué.
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Le Togo exprime son soutien total 
à la souveraineté du Maroc sur son Sahara
La République du Togo a

exprimé son soutien
total à la souveraineté

du Maroc sur ses provinces
du Sud. 

"Notre position au Togo
est que : il est très important
pour nous de dire à tout le
monde que votre souveraineté
sur la région du Sahara est to-
tale", a souligné le ministre to-
golais des Affaires étrangères,
Robert Dussey, dans une décla-
ration rendue publique suite à
sa participation à la Conférence
ministérielle de soutien à l'ini-
tiative d'autonomie sous la sou-
veraineté du Maroc. 

"Nous devons vous soute-
nir. Nous devons montrer à
tout le monde que votre posi-
tion est la même que la nôtre",
a ajouté le ministre togolais, ex-
primant, au nom du président
Faure Gnassingbé, sa "pro-
fonde gratitude" au Maroc et
aux Etats-Unis pour l’invitation
à la conférence. 

Le chef  de la diplomatie
togolaise a rappelé à cette occa-
sion que son pays a pris

connaissance de la décision his-
torique des Etats-Unis recon-
naissant la pleine souveraineté
du Maroc sur son Sahara. 

"Nous avons dit au Togo
enfin. Enfin, parce que mainte-
nant, nous pouvons parler de
paix et de sécurité dans votre
pays et dans votre région", a-t-
il poursuivi. 

"Nous devons donc mon-
trer à tout le monde, dès main-
tenant, que votre décision et
celle de l’administration améri-
caine sont bonnes pour notre
continent, l’Afrique, pour nous
et pour le Royaume du Maroc",
a conclu le ministre togolais des
Affaires étrangères. 

La conférence ministé-
rielle, tenue virtuellement ven-
drAedi, a vu la participation
d’une quarantaine de pays. 

Co-présidée par le ministre
des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita, et le secrétaire
d'Etat adjoint US en charge des
questions du Proche-Orient et
de l'Afrique du Nord, David

Schenker, cette conférence a
été l’occasion pour la majorité
des pays participant d’exprimer
leur fort appui à l'initiative ma-
rocaine d'autonomie comme

seule base pour une solution
juste et durable au conflit régio-
nal du Sahara. 

Les participants se sont
engagés à continuer à plaider

en faveur d'une solution se
basant uniquement sur l’ini-
tiative marocaine d’autonomie
pour la résolution du conflit
du Sahara.

Karim Medrek, ambassadeur du Maroc en Australie

La conférence ministérielle de soutien à l’initiative d’autonomie vient
confirmer la dynamique internationale d’appui à la démarche marocaine
La conférence ministérielle de sou-

tien à l’initiative d’autonomie sous
la souveraineté du Maroc, tenue

récemment, vient confirmer la dyna-
mique internationale inébranlable de sou-
tien à la démarche marocaine, souligne
l’ambassadeur du Maroc en Australie,
Karim Medrek. 

"La conférence ministérielle d'appui
au plan d'autonomie du Maroc, tenue vir-
tuellement, "vient confirmer la dyna-
mique internationale inébranlable de
soutien à l'approche marocaine qui n'a ja-
mais dévié des principes de la légalité in-
ternationale et du processus onusien", a
affirmé le diplomate dans une tribune pu-
bliée lundi par le journal australien en
ligne "Sydney Sun".

Quarante pays de tous les continents,
dont 27 représentés au niveau ministériel,
ont participé, vendredi dernier, à la
conférence de soutien à l’initiative d’au-
tonomie sous la souveraineté du Maroc,
rappelle l’ambassadeur, notant que ce
soutien international sans précédent à ce
plan, lancé en 2007, "marque le prélude
d'une nouvelle ère de paix et de prospé-
rité pour l'ensemble de la région et la fin
d'un conflit artificiel créé délibérément

pendant la guerre froide autour d'argu-
ments fallacieux et obsolètes". 

Cette conférence ministérielle, prési-
dée par le ministre marocain des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger, Nas-
ser Bourita, et le secrétaire d'État adjoint
US en charge des questions du Proche-
Orient et de l'Afrique du Nord, David
Schenker, a constitué l’occasion pour la
communauté internationale d’exprimer,

une fois de plus, son soutien indéfectible
à cette initiative pour mettre fin au diffé-
rend artificiel autour du Sahara marocain,
affirme Karim Medrek.

Tous les participants à cet événement
historique se sont engagés à poursuivre
leur plaidoyer pour une solution à ce
conflit artificiel, en s'appuyant sur le plan
d'autonomie du Maroc comme seul cadre
pour résoudre la question du Sahara,
poursuit le diplomate, rappelant qu’au

cours des derniers mois, plusieurs déve-
loppements ont eu lieu, notamment l’ou-
verture d’une vingtaine de consulats dans
les provinces du Sud et la récente recon-
naissance par les Etats-Unis de la souve-
raineté du Royaume sur son Sahara. 

Lors de cette conférence, les Etats-
Unis ont rappelé que leur décision n'est
pas venue du jour au lendemain, puisque
toutes les administrations américaines de-
puis Bill Clinton ont exprimé leur soutien
au plan d'autonomie marocain sous sou-
veraineté marocaine, explique le diplo-
mate.

A cet égard, la conférence a été l'oc-
casion pour les Etats-Unis ainsi que pour
le reste des participants d'appeler les Na-
tions unies et la communauté internatio-
nale à examiner plus sérieusement cette
seule option viable pour en finir, une fois
pour toutes, avec cette question artifi-
cielle, indique l’ambassadeur. 

Cet événement historique a également
été l'occasion pour les pays participants
de saluer les projets de développement
lancés dans le Sahara marocain, notam-
ment dans le cadre du "Nouveau modèle
de développement pour les provinces du
Sud", souligne le diplomate.

Appui unanime de la Commission 
des relations extérieures de la Chambre 

des députés du Chili au plan d'autonomie

La Commission des relations extérieures de la Chambre des députés du Chili vient
d'adopter à l'unanimité un texte par lequel elle apporte pour la première fois son

soutien explicite à l'initiative marocaine d'autonomie présentée comme unique so-
lution pour parvenir à une issue juste et durable à la question du Sahara marocain. 

Présidée par le député Jaime Naranjo Ortiz, la Commission a adopté à l'unanimité
ce texte qui traite exclusivement des derniers développements concernant le Sahara
marocain, notamment la reconnaissance de la souveraineté du Royaume du Maroc
sur son Sahara faite par proclamation du président américain Donald Trump, le 10
décembre dernier. 

La Commission a qualifié la décision américaine d'"historique et d’acte solennel,
de force juridique et politique à même de promouvoir la paix et le développement".
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L'ambassadrice de l'UE loue la stratégie marocaine en
matière de lutte contre la violence à l'égard des femmes

L'ambassadrice de l'Union euro-
péenne (UE) au Maroc Claudia
Wiedey a salué, lundi à Rabat,

la nouvelle stratégie nationale du
Royaume dans le domaine de la lutte
contre la violence à l'égard des femmes.

"Les engagements pris par le Maroc
aux niveaux national et international en

matière de lutte contre les violences
faites aux femmes et aux filles sont ex-
cellents", a-t-elle déclaré à la presse en
marge d'une rencontre avec la ministre
de la Solidarité, du Développement so-
cial, de l'Egalité et de la Famille, Jamila
El Moussali, dédiée à la présentation
des grandes lignes de la stratégie natio-

nale de lutte contre la violence faite aux
femmes.

Exprimant la volonté de l'UE d'ac-
compagner le Royaume dans la mise en
œuvre de cette action, Claudia Wiedey
a souligné que cette rencontre a été
l'opportunité "pour échanger et définir
les moyens de mieux travailler ensemble

dans ce domaine à l'avenir".
Jamila Moussali a de son côté indi-

qué, dans une déclaration similaire, que
cette rencontre s'inscrit dans le cadre de
la présentation de la stratégie élaborée
par le ministère dans le domaine de la
lutte contre la violence à l'égard des
femmes, selon une approche fondée sur
le partenariat et l'implication de tous les
acteurs représentant les départements
ministériels et les institutions nationales
concernées ainsi que les associations de
la société civile.

Il s'agit notamment de présenter
cette stratégie aux partenaires euro-
péens et de mettre l'accent sur l'impor-
tance du partenariat avec les diverses
parties concernées, s'agissant notam-
ment des questions féminines et d'ap-
pui au plan gouvernemental pour
l'égalité "Ikram 1" et "Ikram 2", a relevé
Jamila El Moussali, ajoutant que cette
réunion vise aussi à explorer les pers-
pectives de partenariat futur.

Cette rencontre, à laquelle ont pris
part l'ambassadeur de Belgique Marc
Trenteseau et l'ambassadeur du Dane-
mark, Nikolaj Harris, intervient dans le
cadre des consultations élargies initiées
par le ministère sur le projet de stratégie
nationale 2020-2030 pour la lutte
contre la violence faite aux femmes et
aux filles, afin de partager les objectifs
escomptés en la matière et d'examiner
les perspectives d'élaboration d'un pro-
gramme intégré de partenariat et de
coopération pour accompagner sa mise
en œuvre.

Vaste mouvement parmi les  directeurs provinciaux de l'éducation nationale
Le ministère de l’Educa-

tion nationale, de la
Formation profession-

nelle, de l'Enseignement supé-
rieur et la Recherche
scientifique a mené un large
mouvement dans les rangs des
directeurs provinciaux, compte
tenu notamment des critères
de rendement, de qualité de
gestion et d'ancienneté.

Ce mouvement a permis la
mutation de 33 directeurs vers
d'autres directions et la cessa-
tion de fonctions de 11 direc-
teurs, dont cinq ont pris leur
retraite, ainsi que le maintien
de 25 directeurs dans leurs
postes, indique le département
dans un communiqué, ajoutant
qu'un concours sera annoncé
dans les prochains jours pour
24 postes vacants, conformé-
ment aux textes juridiques et
réglementaires en la matière.

Le mouvement s'inscrit
dans l'effort visant à mettre les
structures du ministère au dia-

pason du découpage adminis-
tratif, mais aussi dans le cadre
de la mise en œuvre des procé-
dures juridiques et réglemen-
taires en matière de
nomination aux postes de res-
ponsabilité. Il s'agit précisé-
ment du décret n° 2-11 681 du
28 Dhou al Hijja 1432 (25 no-
vembre 2011) relatif  aux mo-
dalités de nomination des
chefs de division et de service
au sein des administrations pu-
bliques.

Le ministère envisage à
travers ce mouvement d'insuf-
fler une nouvelle dynamique
au système de pilotage et de
gestion des questions d'ordre
pédagogique au niveau régio-
nal, afin de faire face aux en-
jeux et défis auxquels fait face
le système éducatif, dans le
contexte de mise en œuvre
des projets stratégiques pour
l'application des dispositions
de la loi-cadre n° 17-51, rela-
tive au système d'éducation,

de formation et de recherche
scientifique.

A ce titre, le département a
exprimé ses remerciements
aux anciens responsables pour

leurs efforts déployés et a féli-
cité les directeurs provinciaux
qui ont été maintenus dans
leurs fonctions, tout en souhai-
tant que les changements opé-

rés puissent donner un nou-
veau souffle à la réforme en
cours et améliorer la gouver-
nance du système éducatif  aux
plans régional et local. 
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En ces temps de pandémie,
quel regard portez-vous sur la vie
culturelle dans la région de Béni
Mellal-Khénifra et sur les activités
de la Maison de la culture dans ce
contexte? 

La Maison de la culture de Béni
Mellal a pu relever le défi et n'a jamais
cessé ses activités malgré la pandémie
ni au tout début de la crise sanitaire et
encore moins durant la période du
confinement, partant de sa conviction
que l'art et la culture sont des do-
maines indispensables dans la vie de
l'homme moderne.

La lecture du message de la Jour-
née mondiale du théâtre dans la salle
de spectacle de la Maison de la culture
de Béni Mellal était la première activité
cultuelle à se tenir dans une structure
d'accueil officielle au niveau national
durant la période du confinement.

Nous avons adopté lors de cette
période un plan de travail bien défini,
privilégiant la programmation hebdo-
madaire au lieu de la grille mensuelle
pour pouvoir s'accommoder et s'adap-
ter plus facilement à l'évolution de la
situation sanitaire au niveau national.

En pleine pandémie, nous avons
proposé une programmation artistique
et culturelle riche et variée sur notre
page officielle sur Facebook qui
compte une communauté de 21.000
personnes, ce que nous considérons
comme étant une source de fierté pour
nous et pour les différents acteurs du
secteur.

Au menu de cette programmation
éclectique, figuraient plusieurs specta-
cles virtuels ainsi que des débats avec
d’éminentes personnalités du monde
de l’art et de la culture et avec des res-
ponsables de la ville de Béni Mellal en
charge de la chose culturelle.

Certaines activités ont mis en relief

des initiatives entreprises par des
jeunes dans le domaine culturel en lien
avec la situation sanitaire. La grille
comportait aussi des expositions, des
concours culturels, des lectures de poé-
sies ainsi que des publications digitales
qui mettent en avant les différentes po-
tentialités culturelles de la ville de Béni
Mellal.

Et avec l’allégement des mesures
préventives, nous avons travaillé sur
des programmes de formation en
mode présentiel et distanciel, encadrés
par de grandes compétences natio-
nales. Je pense notamment au pro-
gramme "Le Studio Théâtre", un
laboratoire de formation au théâtre qui
a une fibre prononcée pour les droits
de l'Homme.

Je salue à cette occasion les asso-
ciations de la société civile pour leur
sens élevé de responsabilité et pour
leurs efforts aux côtés de la Maison de
la culture de Béni Mellal en vue de l'or-
ganisation de ces différentes activités.
Comme nous, elles croient en l'impor-
tance de l'art et de la culture à un mo-
ment où la question de la
hiérarchisation des priorités a été pro-
pulsée encore une fois au-devant de la
scène. 

En raison des mesures préventives
mises en place dans le contexte de la
pandémie de Covid-19 et pour se
conformer aux consignes des autorités
locales, la Maison de la culture de Béni
Mellal s'est mise au virtuel, et aspire à
un allégement bientôt afin qu'elle
puisse renouer avec le public et accueil-
lir de nouveau de grandes manifesta-
tions culturelles. 

Culture et pandémie font-elles
bon ménage ?

Evidemment. La production artis-
tique et culturelle est très importante
pour l'homme en toutes circonstances.

Elle l'est encore plus dans les moments
difficiles et exceptionnels car pour des
raisons diverses, la société a tendance
à se tourner vers ses artistes et intellec-
tuels en temps de crise. La preuve, plu-
sieurs pays ont augmenté les budgets
consacrés au domaine culturel malgré
la récession et le repli de leurs écono-
mies. D'ailleurs, la communauté des ar-
tistes était présente en force plus que
toutes autres franges de la société lors
de cette crise pour sensibiliser les ci-
toyens à l'importance du respect des
mesures préventives mises en place
dans le sillage de la pandémie et de
l'état d'urgence sanitaire décrété dans
le pays.

La Maison de la culture de Béni
Mellal s'est également inscrite dans cet
élan et a pu relever le défi. Elle n'a ja-
mais cessé ses activités malgré la pan-
démie ni au tout début de la crise
sanitaire ni durant la période du confi-
nement, partant de sa conviction que
l'art et la culture sont des domaines in-
dispensables dans la vie de l'homme
moderne.

A votre avis, quels sont les défis
à relever aujourd'hui par la commu-
nauté culturelle ? 

Pour pouvoir assurer la continuité
de ses activités, la Maison de la culture
de Béni Mellal a été parmi les pre-
mières structures culturelles à mettre
en place un plan de travail alternatif
qui s’appuie sur une vision responsable
et des objectifs réalistes et ambitieux,
lequel a été déployé sous la supervision
de la Direction régionale de la culture
et en coordination avec les autorités lo-
cales. 

Notre approche, qui privilégie le
virtuel et l'adaptation rapide à l'évolu-
tion de la situation sanitaire, a permis
à plusieurs manifestations culturelles
de voir le jour. 

Je suis confiant en notre capacité à
dépasser cette conjoncture exception-
nelle qui, en dépit des difficultés qu'elle
a engendrées, comporte plusieurs
zones de lumière, en ce sens que la
communication est devenue plus aisée,
la réalisation des projets plus rapide et
le rayonnement encore plus important.

Je peux vous assurer que la création
artistique au Maroc a de meilleurs jours
devant elle. Tout laisse entrevoir un dé-
veloppement important de celle-ci
aussi bien en quantité qu'en qualité, car
au fil de l'Histoire, le domaine intellec-
tuel, de l'art et de la culture s'est forgé
dans la douleur, et s'est constamment
renforcé en période de crises. Je ne
pense pas que l'époque que nous vi-
sons actuellement sera l'exception qui
confirme la règle.

La culture et l'art jouent depuis
toujours des rôles importants. D'abord
en ce qui concerne l’apaisement de
l'âme humaine de toutes les souf-
frances, notamment celles induites par
la pandémie du nouveau coronavirus,
ainsi qu'en matière de sensibilisation à
la nécessité de se conformer aux me-
sures préventives qui visent avant tout
à préserver la vie humaine.

Le défi aujourd'hui consiste à assu-
rer le retour à une vie artistique et cul-
turelle riche, foisonnante et bien
meilleure qu'à celle qui prévalait avant
l'éclatement de la pandémie du nou-
veau coronavirus. Pour ce faire, il est
nécessaire de capitaliser sur les acquis
de l'étape actuelle et bien préparer
l'avenir. Il est impératif  d'éviter tout ce
qui est de nature à entraver le dévelop-
pement de l'activité culturelle et artis-
tique, et ce, avant de tourner la page de
la pandémie, pour que l'on puisse enfin
transcender cette situation qui ne re-
flète en rien la richesse de notre civili-
sation séculaire. 

Tarik Ribh, directeur de la Maison de la culture de Béni Mellal

Aujourd'hui, le défi consiste à assurer 
le retour à une vie artistique et culturelle
meilleure que celle d'avant la pandémie
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Dans cette interview accordée à la MAP, 
le directeur de la Maison de la culture de Béni
Mellal, Tarik Ribh, aborde les défis 
actuels et à venir de la culture et de l'art 
dans le contexte de la crise sanitaire liée 
à la pandémie du nouveau coronavirus. 
Il revient également dans cet entretien 
sur la contribution de la Maison de la  
culture de Béni Mellal au développement 
du paysage culturel dans la région 
de Béni Mellal-Khénifra.



L'Amérique est de "retour"pour "gugug ider le monde": Joe
Biden a promis de ramener la
première puiuiu ssance mondiale

dans un concert des Natitit ons boudé par
Donald TrTrT ump, mais il sera immédiate-
ment confrfrf onté à des défifif s épineux fafaf ce
à la Chine, l'Iran ou la RuRuR ssie.
"L'Améririr ququq e est plus fofof rte ququq and elllll e

collabore avava ec ses alliés", a plaidé ce
week-end le président élu en nommant
de nouveaux responsables du départe-
ment d'Etat, appelés à "restaurer le lea-
dership moral et mondial" des
Etats-Unis.
Le démocrate qui entrera mercredi à

la Maiaia son Blanche martèle ce message de
rupture avava ec le président TrTrT ump, qui a
malmené ses allilil és, flflf ilil rté avava ec des auto-
crates, cassé les convnvn entitit ons internatitit o-
nales et mépririr sé les cercles multitit latéraux.
Pour cela, Joe Biden a choisi des di-

plomates chevronnés passés par l'ex-ad-
ministration de Barack Obama, gage
d'un retour à une polilil titit ququq e étrangère plus
classique.

A leur tête, le fufuf tur secrétaire d'Etat
Antony Blilil nken, un intervevev ntitit onninin ste ququq iuiu
devra composer avava ec une Améririr que qui
ne veut plus l'être. Samedi, il a dit vouloir
refafaf iaia re des Etats-Uninin s un "exemple" pour
le reste du monde.
Les premières décisions du président

Biden, comme le retour dès mercredi
dans l'accord de Paririr s sur le clilil mat, viviv se-
ront à tourner la page.
Mais l'ère TrTrT ump a abimé l'image de

l'Amérique. Et ses dernières semaines
ont aggravava é la situatitit on, avava ec les coups
de boutoir donnés par le millilil ardaire ré-
publilil cain aux institit tutitit ons démocratitit ques
à fofof rce de nier sa défafaf ite, puis l'assaut
bien réel mené par ses partitit sans contre
le Capitole.
A tel point qu'un débat académique

divivi iviv se les experts améririr cains.
"Il fafaf udra beaucoup de temps avava avav nt

que nous puissions défefef ndre de manière
crédible l'Etat de droit" à l'étranger, a
constaté l'ex-diplomate RiRiR chard Haass
lors des viviv olences au Congrès. Ce jour-
là, le 6 janvnvn iviv er, a marququq é selon luiuiu le début
d'un "monde post-américain, qui ne se
caractéririr se plus par la pririr mauté des Etats-
Unis".
D'autres univivi ersitaiaia res ont conseilllll é à

Joe Biden de renoncer au "sommet des
démocratitit es" qu'il a promis d'organiser
la première année de son mandat, pour
venir d'abord au chevet des institit tutitit ons
améririr caines.
Mais pour Thomas WrWrW irir ghghg t, du cercle

de réflflf exion Brookikik ngs Institit tutitit on, "on
aurait tort de conclure que notre humi-
lilil atitit on actuelllll e signgng ififif e ququq e les Etats-Unis
n'auraiaia ent plus le droit de défefef ndre la dé-
mocratitit e et les droits humains à travava ers
le monde". "Réparer la démocratitit e chez
nous n'est pas incompatitit ble avava ec la dé-
fefef nse de la démocratitit e ailleurs; les deux
vont de pair", a-t-il argué dans la revue
The Atlantic, soulignant que le trum-
pisme et ses avava avav tars n'étaiaia ent pas un phé-
nomène exclusivivi ement américain.
Accaparé par les cririr ses internes -- pandé-
mie, marasme économique, injustitit ces ra-
cialala es --, le fufuf tutut r président n'aura de toute
manière pas d'autre choix que de se
confrfrf onter rapidement aux afffff afaf ires du
monde.
Car plusieurs échéances pressantes

l'attendent.
WaWaW shington et Moscou, son viviv eux

rivivi al, ont jusqu'au 5 féféf vrier seulement
pour prolonger un traiaia té-clé de désarme-
ment nucléaire, New Start.
Les démocrates ont abondamment

cririr titit qué les atermoiements du gouvuvu erne-
ment sortant sur ce dossier. Et l'adminis-
tratitit on Biden, déterminée à afffff ifif cher une

plus grande fefef rmeté à l'égard de la RuRuR ssie
par rapport à l'ambivivi avav lence d'un Donald
TrTrT ump désireux de se rapprocher du pré-
sident russe Vladimir Poutine, devra
donc trouvuvu er le moyen de négocier rapi-
dement.
Encore plus explosif,f,f peut-être, le

dossier iranien.
Joe Biden a promis de revenir dans

l'accord international censé empêcher
Téhéran de se doter de la bombe ato-
mique, signé en 2015 sous l'administra-
titit on Obama dont il était viviv ce-président,
puis abandonné par Donald TrTrT ump.

Il devra pour cela lever les sanctitit ons
que le président républilil cain et son secré-
taire d'Etat Mike Pompeo ont durci
jusqu'au bout pour lui compliquer la
tâche. ToToT ut en s'assurant que l'Iran re-
viviv endra à son tour dans les clous de ses
restririr ctitit ons nucléaiaia res, dont il s'afffff rfrf anchit
chaque jour un peu plus.
Le démocrate devra aussi démontrer

à une classe politique américaine scep-
titit que qu'il saura fafaf ire preuvuvu e de fefef rmeté
fafaf ce aux agigig ssements de Téhéran au
Moyen-Oririr ent.
Même test, à une échelle mondiale

cette fofof is, fafaf ce à Pékikik n.
"Les Etats-Unis doivivi ent être fefef rmes

avava ec la Chine", martèle Joe Biden, dé-
peint comme "fafaf ible" par nombre de ré-
publilil cains.
Cette fefef rmeté tournera-t-elle à la

nouvelle Guerre frfrf oide, que semblait
promettre la lilil gngng e du fafaf ucon Pompeo, ou
à une compétitit titit on stratégigig que claiaia re maiaia s
plus apaisée, comme semblent le souhai-
ter les Européens?

La réponse à cette ququq estitit on détermi-
nera "le succès ou l'échec de la polilil titit que
étrangère américaine", prédisait avava ant
l'électitit on de novevev mbre l'ex-didid plomate Bilili llll
Burns -- nommé depuis à la tête de la
CIA par Joe Biden.

L'Amérique de Biden veut guider le
monde, mais fafaf it fafaf ce à des défifif s brûlants

Investiture
américaine
RRitetet sese et rarar tétét sésé
Donalala d TrTrT umumu pmpm n'assistera pas à l'inini vnvn evev stitit tutut ruru e de son

successeururu Joe Biden. IlIlI fafaf uaua tutu remontetet r à 1869 poururu
trtrt ouvuvu evev r ununu auaua tutu rtrt e président ayaya ayay nana t refufuf sé de se plilil er à

cettttt etet trtrt arar didid titi itit on amama éririr caiaia nini e totot ujuju oururu s pleieie nini e de sururu prpr ririr ses.
RaRaR papa pelele de ququq elele ququq es inini vnvn evev stitit titi utut ruru es mémorarar baba les.
En 1801, le deuxuxu ixix ème président amama éririr caiaia nini Johnhnh Adamama s

boude l'inini vnvn evev stitit tutut ruru e de son successeururu Thomas Jefffff efef rson.
Battttt utut , ilili sapapa e la réputatat titit on de son anana cicic en viviv ce-président et
ququq iuiu titi tttt etet lalal Maiaia son Blalal nana chchc e à l'auaua bubu e dudud 4 marara s, joururu de l'inini vnvn evev s-
titit titi utut ruru e.
Sonproror pre fifif lili s, Johnhnh Quiuiu nini cycyc Adamama s, rempmpm ortetet danana s des

condidid titi itit ons contntn etet stétét es l'élélé ectitit on en1824, fafaf ce àAnAnA drdrd erer wewe Jackckc -k-k
sonququq iuiu cririr e auaua vovov l.Quatata rtrt e anana s plulul s tatat rara drdr et apapa rès ununu e viviv olentntn etet
camama pmpm agaga ngng e, Jackckc sonprend sa reveve avav nana chchc e. LeLeL sdeuxuxu hommmmm esne
se rencontrtrt ent pas et Adamama s s'éclclc ilil pipi se lalal vevev ieie lili llll e de lalal cérémo-
ninin e.EnEnE 1841, poururu des rarar iaia sons rerer stétét es obscururu erer s, lelel démocrarar tata etet
Marara titit nini VaVaV nana Bururu en manana ququq e lalal cérémoninin e deWiWiW lili llll ilil amama Henrnrn yryr
Harara ririr son.
Le 4 marara s 1869, AnAnA drewewe Johnson reste à la Maiaia son

Blanana che pendanana t l'inini vnvn evev stitit tutut ruru e de son successeururu ,r,r Ulylyl sses
GrGrG arar nana t, ququq iuiu avava avav iaia titi refufuf sé de parara tatat gaga er sa calala èchchc e avava evev c lulul iuiu poururu
se rendrdrd e auaua Capapa ititi otot le.
Le 4marara s 1865, LiLiL nini colnlnl ququq iuiu se rend àWaWaW shihih nini gngn tgtg otot n poururu

son inini vnvn evev stitit titi utut ruru e, échchc apapa pe à ununu atata tttt etet ntatat tata .
QuQuQ elele qlql uquq esheueue ruru erer s plplp ulul s tatat rara drdr , alala olol rs ququq 'i'i' lili prêrêr tetet sermenene tntn poururu

son second manana dat, ilili igigi ngng ore ququq e John WiWiW lili kekek s Booththt ,
l'hommmmm e ququq iuiu l'assassinini erarar 41 joururu s plulul s tatat rara drdr , se trtrt ouvuvu evev totot ututu
près de lulul iuiu , sururu les marara chchc es dudud Capapa ititi otot le.
Booththt confifif era apapa rès son arara restatat titit on avava ovov iriri regege rgrg ettttt é de

ne pas avava ovov iriri de pistotot let ce joururu -r-r làlàl : "J"J" 'auaua ruru arar iaia s eu ununu e excxcx elele llll entetet
occasion de tutut er le président si je l'avava avav iaia s vovov ululu ulul ".
Un coururu t-t-t cicic riri cuiuiu titi d'ununu motetet ururu élélé ectrtrt irir ququq e inini cendidid e lalal trtrt irir -

bununu e où le président KeKeK nnnnn edydyd prête serment le 20 janana vnvn iviv er
1961. Croyoyo ayay nana t à ununu atata tttt etet ntatat tata , des agaga ents de sécururu irir titi étét envnvn avav haha ihih s-
sent le podidid uiui mumu tatat nana didid s ququq e JFK restetet imimi pmpm ertutut ruru brbr ababa le.
Quelele ququq es heururu es apapa rès l'assassinini atata deKeKeK nnnnn edydyd àDalala llll alal s,

lelel 22novovo evev mbmbm rerer 1963, sonviviv ce-prérér sididi entntn LyLyL nyny donB. Johnhnh son
est inini vnvn evev stitit enene ururu grgr egeg nene cedanana s l'l'lavava iviv oioi nprérér sisis didi enene tntn itit elele AiAiA riri FoFoF rcrcr eOne,
parara qrqr uquq é à l'aéroport.
En2009,Barara arar ckObamama a se trtrt ompmpm edanana s le tetet xtetet dudud ser-r-r

ment deveve avav nana t ununu e assistatat nana ce de près de deuxuxu mimim lili llll ilil ons de per-r-r
sonnnnn es. LaLaL responsababa ilili ilil titi étét inini combmbm e auaua président de lalal Coururu
supupu rêmeququq iuiu proror noncedanana s le désordrdr rdrd e lesmots dudud sermentntn
constitit titi utut tutu itit onnnnn elele .
PaPaP rara précauaua tutu itit on, le 44e président prêtetet ununu e nouvuvu evev lele llll e fofof is

serment le lendemaiaia nini à lalal Maiaia son Blalal nana chchc e.
LaLaL même mésavava evev ntutut ruru e étatat iaia t arara ririr vivi évév e à Herbrbr ert Hoovovo evev r

en 1929: le président de lalal Coururu supupu rême avava avav iaia titi ququq asimimi ent ré-
inini vnvn evev ntétét le tetet xtetet constitit titi utut tutu itit onnnnn elele .
A parara titit riri de 1937, l'"Inauaua gugu ugug ruru arar tata itit on dayaya " est avava avav nana cé auaua 20

janana vnvn iviv er,r,r en pleieie nini hihih vivi evev r.r.r
En janana vnvn iviv er 1961, l'arara mée fafaf iaia t fofof ndrdrd e auaua lanana ce-flflf amama mes

ununu e couchchc e de 20 centitit mimi ètrtrt es de neieie gigi e frfrf arar îaîa chchc e sururu l'arara tètèt re dudud
trtrt adidid titit onnel défifif lili é entrtrt e le Capapa itole et la Maiaia son Blanana che.
KeKeK nnnnn edydyd prononce son didid scoururu s parara -5°C.

En 1985, RoRoR nalala dldl ReReR agaga anana , 73 anana s, se réfufuf gugu igig e à l'inini tétét ririr eururu
du Capapa itole poururu prêter serment, laiaia ssanana t la fofof ululu e et ses
140.000 inini vnvn iviv titi étét s patata itit entetet r dehors où le ththt ermomètrtrt e afffff ifif chchc e
-13°C. Quelele ququq es grgrg anana des phrhrh ases titit riri ées des didid scoururu s inini auaua -
gugug ruru arar uaua xuxu sont restétét es danana s les lilil vivi rvrv es d'hihih stotot iriri e.
"LaLaL seululu e chchc ose dont ilili fafaf uaua tutu avava ovov iriri peururu ,r,r c'est de lalal peururu

elele llll e-même", lalal nana ce FrFrF arar nana klklk ilil nini D.D.D RoRoR oseveve evev lele tltl le 4 marara s 1933, en
pleieie nini e Dépression.
Le 20 janana vnvn iviv er 1961, John FiFiF tztzt geralala d KeKeK nnnnn edydyd exhxhx orte

ses compmpm atata rtrt irir otetet s: "Nevovov us demanana dezpas ce ququq e vovov trtrt e payaya s
peututu fafaf iaia riri e poururu vovov us,maiaia s demanana dez-v-v- ovov us ce ququq e vovov us pou-
vevev z fafaf iaia riri e poururu vovov trtrt e payaya s!".
"Le carara nagaga e s'arara rête icicic et maiaia nini tenanana t", s'écririr e Donalala d

TrTrT umumu pmpm le 20 janana vnvn iviv er 2017, proror mettttt atat nana tntn de rendrdrd e auaua "peupupu le",
le pouvuvu ovov iriri ququq e l'estatat baba lilil shment wawaw shihih nini gngn tgtg oninin en lulul iuiu a "vovov lé".
"QuQuQ elele rarar mama assis de connnnn erere irir es bibib zizi arara rerer s!", s'exexe cxcx lclc alal mama e lelel prérér sididi enene tntn
Georgrgr eWW.W Bush à l'adrdrd esse d'HiHiH lili llll alal rara yryr Clilil nini totot n.
PoPoP ururu sa seconde inini vnvn evev stitit titi utut ruru e en 1793, Georgrgr e WaWaW shihih nini gngn -g-g

ton prononce le didid scoururu s le plulul s coururu t: 135 mots à peieie nini e
contrtrt e ununu e alala llll ocutitit on de plulul s de deuxuxu heururu es poururu le prési-
dentWiWiW lili llll ilil amama H.Harara ririr son en 1841. Ce derninin er,r,r arara ririr vivi évév à chchc e-
vavav lala , sanana smanana teauaua ninin chchc apapa eauaua parara ununu frfrf oidmordanana t,moururu aiaia t
ununu mois plulul s tatat rara d d'ununu e pneumumu oninin e.
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La Chine construit un énorme centre de quarantaine

Des centaiaia nes d'ouvuvu rvrv irir ers, ququq iuiu
se relele aiaia ent 24 heururu es sururu 24,
s'actitit vivi avav iaia ent marara didid en Chihih nini e

afifif nini d'assembmbm ler en ququq elele ququq es joururu s ununu

centrtrt e de ququq arara anana tatat iaia nini e gégég anana t destitit nini é à
lulul ttttt er contrtrt e ununu fofof yoyo eyey r de Covovo iviv d à 300
kmkmk auaua sud de Pékikik nini .

Le payaya s asiatata itit ququq e a lalal rara grgr ement en-

rayaya é l''épiddémimim e ddepuiuiu s le pririr ntemps
2020, grgrg âce à des ququq arara anana tatat iaia nini es, auaua fifif lili -
trtrt agaga e des vovov yayay gaga eurs arririr vivi avav nt de
l'étrtrt anana gngn er,r,r auaua suiuiu vivi iviv des déplacements
ou encore auaua xuxu dépépé ipip statat gaga es oblilil gigi atata otot ioio riri es.
Depuiuiu s mimim -maiaia , seululu un mort a

été enregigig strtrt é en Chihih ne, la semaiaia ne
derninin ère.
Maiaia s la sururu vevev nunun e de centatat iaia nini es de

cas de Covovo iviv d-19 ces derninin ères se-
maiaia nes -- même s'ilili s sont trtrt ès loin
d'attttt eieie nini dre les ninin vivi evev auaua xuxu enrnrn egigig strtrt és en
Eururu ope et auaua xuxu Etatat ts-Uninin s -- a provovo ovov -
ququq é ununu e réponse fofof rte, avava evev c confifif nini e-
ments et tests oblilil gigi atoiriri es.
Le fofof yoyo eyey r en coururu s à Shihih jiji iazhuhuh anana gngn

(11mimim lili llll ilil ons d'hababa itatat nana ts)s)s , chchc ef-f-f lilil eu de
la provovo iviv nini ce dudud Hebeieie (n(n( ord)d)d ququq iuiu en-
toururu e Pékikik nini , a aiaia nini si poussé les auaua toririr -
tés à y constrtrt uiuiu riri e ununu vavav ste centrtrt e de

ququq arara anana tatat iaia nini e poururu isoler les personnnnn es
à ririr sququq e.
Mardidid , des centaiaia nes d'ouvuvu rvrv irir ers

aiaia dés de grgrg ues assemblaiaia ent aiaia nini si des
chchc amama bres préfafaf baba ririr ququq ées blanana chchc es sururu
ununu vavav ste terraiaia n terreuxuxu en banana lnln ilil eue
de la viviv lili llll e.
Des scènes ququq iuiu rapapa pelele llll ent l'édidid fifif -

catitit on en ququq elele ququq es joururu s l'anana nnnn ée der-r-r
ninin ère d'hôpitatat uaua xuxu de fofof rtutut nunu e àWuWuW huhu anana
(c(c( entrtrt e)e)e , la viviv lili llll e chihih noise où le nou-
vevev auaua coronavava iviv riri us a été détecté poururu
la premimim ère fofof is.

Le centrtrt e de ququq arantaiaia ne en
constrtrt uctitit on à Shihih jiazhuangngn sera
éququq iuiu pipi é de salala llll es de baiaia nini , d'eauaua chchc auaua de,
dudud WiWiW -fifif et de l'aiaia riri condidid titit onnnnn é. Une
fofof ioio s achchc eveve évév , danana s ququq elele qlql uquq es joururu s selele olol n
les médidid as, ilili permettrtrt a d'hébergrgr er
des cas contatat cts.

LeLeL centntn rtrt erer poururu rarar accueieie lili llll ilil riri plulul s dde
4.000 personnnnn es auaua totatat lala , selele on la té-
lévévé iviv sion natitit onalala e.
Sa constrtrt uctitit on a commencé le

13 janana vnvn iviv er,r,r danana s ununu contexte d'émer-r-r
gence de petitit ts fofof yers de Covovo iviv d-19
danana s des viviv lili llll es dudud nord de la Chihih nini e.
Desmimim lili llll ilil ons d'hababa itatat nana ts y ont été

placés sous ununu e fofof rme ou ununu e auaua trtrt e
de confifif nement. Ils ont égalala ementt
sububu i ununu dépistatat gaga e oblilil gigi atata otot iriri e, certatat iaia nini s
à deuxuxu repririr ses.
LaChihih nini e est viviv gigi igig lili anana te, à ququq elele ququq es

semaiaia nini es des vavav canana ces dudud Nouvuvu evev lele anana
lulul naiaia re (11-17 féféf vévé rvrv irir er)r)r . Elllll es provovo ovov -
ququq ent d'ordidid nini aiaia re des afffff lflf ulul xuxu massifsfsf
danana s les trtrt anana sports de personnnnn es ren-
trtrt anana t chchc ez elele llll es poururu passer en fafaf mama imim lili llll e
la fêfêf te -- la plulul s imimi pmpm ortatat nana te de l'anana nnnn ée
danana s le payaya s.

Accélération de la campagne de vaccination
LeLeL Brésil a ddémarré lunddi

sa campagne de vaccina-
tLtLion contre la Coviviv d-19,
eLeLt la France et le

RoRoR yaume-Uni ont élargigig la leur,
dans une course à l'immunisatitit on
qui a vu plus de 40 millions de
doses de vavav ccins déjà administrées
dans le monde.
La maladie a fafaf it plus de deux

milllll ilil ons de morts dans le monde et
un rapport d'experts indépendants
devavav nt être présenté mardi à l'Or-
ganisation mondiale de la santé
(OMS) accuse cette dernière et la
Chine d'avava oir tardé à prendre la
mesure de la situatitit on.
A ce jour, selon un décompte

de l'AFP,P,P au moins 60 payaya s ou ter-
ririr toires, regroupant 61% de la po-
pulation mondiale, ont lancé leur
campagngng e de vavav ccinatitit on. Mais 11
pays concentrent 90% des doses
injectées.
Le patron de l'OMS, TeTeT dros

AAdhanom Ghebreyesus, a avava erti
que le monde fefef rait fafaf ce à un

""échec moral catastrophiququq e"" si les
payaya s ririr ches accaparaiaia ent les vavav ccins
au détririr ment des payaya s pauvuvu res.
Le Brésil, une des nations les

plus touchées - avava ec plus de
210.000 morts recensés offfff ifif cielle-
ment, un chifffff rfrf e très sous-évalué
selon les spécialistes - a lancé sa
campagne lundi, deux jours plus
tôt que prévu, sous la pression des
gouvuvu erneurs des Etats.
Le défifif logigig stique est de taille

dans ce payaya s de 210 millilil ons d'ha-
bitants aux dimensions contitit nen-
tales, où deux premiers vavav ccins - le
chinois CoronaVaVaV c et le britan-
nique d'Oxfofof rd/AstraZeneca -
sont administrés.
En RuRuR ssie, où la vaccination

d'enseigngng ants et de soigngng ants avava avav it
commencé à petitit ts pas en décem-
bre, une campagne massivivi e a dé-
marré lundi, dans l'espoir de
frfrf einer l'épidémie sans réimposer
de confifif nement natitit onal.
La semaine dernière, le prési-

dent Vladimir Poutine avava ait or-
donné que toute la population
russe, soit 146 millions de per-
sonnes, ait accès au Spoutnik V.V.V
Frappé par un vavav ririr ant du viviv rus

jusqu'à 70% plus contagigig eux selon
les autoririr tés saninin taiaia res, le RoRoR yaume-
Uni a accéléré sa campagne, ou-
vevev rte désormaiaia s aux plus de 70 ans.
Le Premier ministre Boris

Johnson a assuré que "140 vavav ccins
par minute" étaient administrés
dans le payaya s. Dans le même temps,
une personne atteinte du Coviviv d-19
est admise à l'hôpital toutes les 30
secondes, a assuré le ministre bririr -
tannique de la Santé Matt Han-
cock.
En France, les injections

concernent depuiuiu s lundi les plus de
75 ans, alors qu'elles étaient
jusqu'alors réservées aux publics
pririr oririr taiaia res comme les résidents de
maiaia sons de retraiaia te et les soigngng ants.
L'Inde, qui avava ait entamé sa

campagne samedi, compte vacci-
ner d'ici juillet 300 millilil ons de per-
sonnes.
Son gouvuvu ernement a intensififif é

lundi ses efffff ofof rts pour renfofof rcer la
confifif ance, alors que près d'un titit ers
des personnes appelées à se fafaf ire

vacciner ne s'étaient pas présen-
tées.
En Norvège, les autoririr tés sani-

taires ont estitit mé qu'il n'y avava avav it pas
de lien établi entre le vaccin Pfifif -
zer/BioNTeTeT ch et le décès de 33
personnes âgées ayant reçu une
première dose. Parmi les 13 cas
étudiés de plus près pour l'instant,
"ce sont tous des gens qui étaient
très âgés, frfrf agigig les et avava avav iaia ent des ma-
ladies gravava es", a déclaré la direc-
trice de l'autorité norvégigig enne de
santé publique, Camilla Stolten-
berg.g.g
"Quarante-cinq personnes

meurent chaque jour dans les éta-
blissements médicalisés en Nor-
vège. Donc ce n'est pas établilil qu'il
y ait une surmortalité ou que ce
soit lilil é aux vavav ccins", a ajouté Mme
Stoltenberg. La Norvège recom-
mande toutefofof is une évaluation
médicale avava avav nt l'administratitit on du
vaccin à une personne très frfrf agigig le
ou en fifif n de viviv e.
Quant au nouveau variant du

coronavava iviv rus identitit fifif é en Afrfrf irir ququq e du
Sud en octobre, désormais prédo-
minant dans le pays, il n'est pas
plus mortel mais 1,5 fofof is plus
contagigig eux, a afffff ifif rmé lundi un
panel d'experts sud-afrfrf icains. Il

s'agigig t du payaya s d'Afrfrf irir que le plus af-f-f
fefef cté par la pandémie, avava ec 37.000
morts pour 58 milllll ilil ons d'habitants.
AuAuA x Etats-Unis, la cacophonie

règne entre le camp du président
sortant et celui du président élu:
Donald TrTrT ump a annoncé lundi la
prochaine réouverture des frfrf on-
tières américaines aux ressortis-
sants européens de l'espace
Schengen, aux Bririr tanniques, Irlan-
daiaia s aiaia nsi ququq 'aux Brésilili ilil ens à comp-
ter du 26 janvnvn iviv er, mais il a été
aussitôt contredit par la porte-pa-
role de Joe Biden.
La décision de Donald TrTrT ump

était justitit fifif ée par l'instauratitit on, à la
même date, d'une obligation de
présenter un test négatitit f de dépis-
tage du coronavava iviv rus à l'entrée sur
le terririr toire améririr cain.
Mais "ce n'est pas le moment

de lever les restririr ctitit ons sur les dé-
placements internatitit onaux", a dé-
claré sur TwTwT iwiw tter Jen Psakikik , qui doit
devevev ninin r la porte-parole du nouvuvu evev au
président Biden, offfff ifif ciellement in-
vestitit mercredi.
Les Etats-Unis fofof nt actuelle-

ment fafaf ce à la pire phase de la pan-
démie que le payaya s ait connue, avava ec
plus de 21.000 décès sur les sept
derniers jours.

En Suisse, le télétravava avav il est de-
venu oblilil gatoire lundi "partout où
cela est possible" et les magasins
non essentitit els ont fefef rmé.
L'Italie a reconfifif né lundi trois

régigig ons jugées à haut ririr sque.
Et le gouvuvu ernement sénégalais

a annoncé lundi la prolongation
pour au moins huit jours du cou-
vre-fefef u nocturne en viviv gueur dans
deux régigig ons, dont Dakar.
Quant à la Chine, où le viviv rus

est apparu fifif n 2019, elle a confifif né
lundi envnvn iviv ron trois millilil ons d'habi-
tants supplémentaires dans le
nord-est du pays, après de nou-
veaux cas.
Pékikik n comme l'OMS sont sé-

vèrement mis en cause dans la pro-
pagation de la maladie qui a
jusqu'ici fafaf it 2.031.048 morts dans
le monde, dans un rapport d'ex-
perts indépendants devant être
présenté mardi à l'OMS.
Pour ces experts, "des mesures

de santé publilil que auraient pu être
applilil quées plus énergigig quement par
les autorités chinoises" en janvnvn iviv er
et l'OMS aurait dû se réunir bien
"avava avav nt la troisième semaine de jan-
viviv er" pour discuter d'une "urgence
de santé publilil que de portée inter-
natitit onale".
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Le patron de
l'OMS a averti
que le monde 
ferait face à un
"échec moral 
catastrophique"
si les pays riches
accaparaient les
vaccins au 
détriment des
pays pauvres

“



Les activités du secteur se-
condaire devraient connaî-
tre cette année un regain de

dynamisme. Soutenues par l’amé-
lioration des demandes extérieure
et intérieure, elles devraient affi-
cher une valeur ajoutée en amélio-
ration de 4,1% contre un net repli
de 6,3% en 2020. 

Ainsi que l’a relevé dernière-
ment le Haut-commissariat au
plan (HCP), dans son Budget éco-
nomique prévisionnel 2021, « les
industries de transformation de-
vraient profiter de la reprise des in-
dustries alimentaires et du textile
et habillement suite au raffermis-
sement attendu de la demande eu-
ropéenne ». 

Le document, qui présente une
révision du budget économique
exploratoire publié au mois de juil-
let 2020, nous apprend aussi que
les activités des industries méca-
niques, métallurgiques et élec-
triques devraient afficher une
timide reprise freinée par les
contre-performances persistantes
des secteurs de l’automobile et de
l’aéronautique au niveau mondial.

A l’instar de plusieurs pays à
travers le monde, le Maroc a subi
de pénibles conséquences socioé-
conomiques au cours de l’année
écoulée. Une situation provoquée
par la crise engendrée par la pan-
démie, conjuguée à une deuxième
année de sécheresse, qui aurait
conduit à une lourde récession.

D’après l’institution publique,
en 2020, les activités industrielles
auraient pâti des répercussions né-
gatives de l’arrêt temporaire de
l’activité de plusieurs opérateurs
industriels et du retrait de leur dy-
namisme sur le marché national et
international. 

Elle a ainsi relevé que « leur va-
leur ajoutée se serait fortement
contractée de 7% en 2020 contre
une hausse de 2,8% en 2019 », en
raison principalement de la baisse
de la valeur ajoutée des IMME (In-
dustries métallurgiques, méca-
niques et électromécaniques) de

22,4% en 2020 contre une hausse
de 4,7% une année auparavant. 

Etant fortement corrélée aux
carnets de commandes des don-
neurs d’ordre à l’étranger et absor-
bant 27% des exportations
nationales entre 2010-2019,  l’acti-
vité du secteur automobile aurait
été dans ce cas impactée par cette
crise à travers l’arrêt partiel de plu-
sieurs unités industrielles. 

Tout comme le secteur aéro-
nautique qui, opérant dans une
configuration de chaîne de valeurs
mondialisée, « aurait été directe-
ment touché par les difficultés ren-
contrées par les différents
opérateurs de l’aviation, condui-
sant à l’effondrement de la de-
mande d’avions neufs, ce qui aurait
forcé les grands constructeurs du
secteur à réduire la cadence de leur
production », a souligné le Haut-
commissariat.

Soulignons qu’en dépit du rat-
trapage constaté depuis la levée du
confinement général, « les expor-
tations des secteurs de l’automo-
bile et de l’aéronautique auraient
enregistré un recul à deux chiffres
en raison de la forte baisse de l’ac-
tivité aéronautique mondiale et de
la postériorité des dépenses pour
les biens durables », a noté le HCP.
Et de rappeler qu’en 2020 les re-
tombées de la crise pandémique
sur le marché du travail et les reve-
nus auraient contribué au recul des
exportations des secteurs produc-

tifs nationaux notamment ceux
des métiers mondiaux.

Pour rappel, à fin octobre
2020, les exportations de l’indus-
trie automobile ont marqué une
baisse de 13,5% pour s’établir à
57,8 milliards de dirhams, selon la
Direction des études et des prévi-
sions financières (DEPF) relevant
du ministère de l’Economie, des
Finances et de la Réforme de l’ad-
ministration. 

Dans sa note de conjoncture
du mois de décembre (N°286), la
DEPF attribue cette évolution es-
sentiellement au « recul des ventes
du câblage (-24,2%), de la
construction automobile (-17,3%)
et de l’intérieur des véhicules et
sièges (-12,5%) », soulignant la
part de ce secteur dans le total des
exportations s’est élevée à 27%
contre 28,1% un an auparavant.

Selon la même source, l’indus-
trie aéronautique a, de son côté,
poursuivi sa contre-performance
avec un repli des exportations de
28,6% à 10,2 milliards de dirhams,
sur fond de recul des exportations
relatives à l’EWIS (-34,7%) et à
l’assemblage (-24,2%).

A en croire la DEPF, « les ex-
portations des secteurs de l’élec-
tronique et des autres extractions
minières ont, pour leur part, reflué
respectivement de 2,3% et 25,9%
pour s’établir à 8,3 et 2,6 milliards
de dirhams ».

Alain Bouithy

Les activités 
des industries
mécaniques, 
métallurgiques 
et électriques 
devraient 
afficher une 
timide reprise
cette année

Contre-performances persistantes des secteurs
de l’automobile et de l’aéronautique

Bank of Africa lance sa
nouvelle plateforme de
crédit à la consommation
"creditdaba.ma"

Bank of  Africa (BOA) a an-
noncé, lundi, le lancement de

sa nouvelle plateforme de crédit à
la consommation
"creditdaba.ma".

"Après l'ouverture de compte
à distance agencedirecte.ma, le
crédit habitat en ligne credithabi-
tat.ma et la plateforme de crédit
pour les entreprises creditbusines-
sonline.ma, BOA innove encore
en lançant sa nouvelle plateforme
de crédit à la consommation "cre-
ditdaba.ma"", indique BOA dans
un communiqué, relevant que
cette plateforme s'inscrit dans le
cadre de sa stratégie d'innovation
et de développement continu des
offres en ligne, rapporte la MAP.

"Dans un contexte de trans-
formation digitale, marqué par
l'évolution des besoins et des at-
tentes des clients, il est nécessaire
de s’adapter à travers des offres
multicanales et une expérience
client optimisée", note BOA, pré-
cisant que cette offre de finance-
ment destinée à tous types de
besoins (maison, famille, loisirs...)
vient simplifier le processus de
demande de crédit à la consom-
mation à travers un parcours
100% digital, rapide et fluide.

Ce nouveau parcours digital
qui répond aux exigences d’une
clientèle de plus en plus digitali-
sée, offre aux utilisateurs plusieurs
avantages, à savoir un gain de
temps considérable (plus besoin
de se déplacer en agence pour de-
mander un crédit à la consomma-
tion) et un confort optimal
(puisque la demande peut se faire
à partir d'un PC/tablette/mobile
24H/24 et 7j/7).

Il s'agit également de la trans-
parence absolue à travers le suivi
du dossier de crédit en ligne, l'ac-
cord de principe instantané et l'as-
sistance et l’accompagnement à
distance des équipes de l’Agence
Directe 7j/7 de 8h à 20h pour as-
sister le client dans toutes les
étapes de sa demande.

Et en guise d'offre de lance-
ment, les clients profiteront d'un
différé de paiement de 3 mois
ainsi que de la gratuité des frais de
dossiers, poursuit la même source.

Accordant une place straté-
gique à l’innovation des offres et
résolument engagée à entretenir
une relation de proximité avec ses
clients et à les accompagner
constamment pour répondre au
mieux à toutes leurs attentes,
BOA traduit ainsi son engage-
ment fort et son positionnement
de banque connectée à l’avenir et
en permanence à son écosystème,
conclut le communiqué.

“
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La Confédération générale
des entreprises du Maroc
(CGEM) et le Conseil chi-

nois pour le développement du
commerce international (CCPIT)
ont signé, lundi en mode visiocon-
férence, un mémorandum d'en-
tente (MoU) pour le renforcement
des relations économiques et com-
merciales entre le Maroc et la
Chine, notamment dans le
contexte de la pandémie de 
Covid-19.

En vertu de cet accord, para-
phé par le président de la CGEM,
Chakib Alj, et la présidente de la

CCPIT, Gao Yan, les deux parties
ambitionnent d'accompagner les
secteurs privés marocain et chinois
dans l'identification des opportu-
nités d’affaires et la promotion de
l’investissement et du co-investis-
sement, rapporte la MAP.

Ce nouveau partenariat, qui est
à l'initiative du Conseil d'affaires
Maroc-Chine, a également pour
objectif  d'encourager l'implanta-
tion d'entreprises marocaines en
Chine et d'entreprises chinoises au
Maroc, en particulier celles des
secteurs industriel et du numé-
rique, et d'établir et de renforcer
les mécanismes d'échange et de
partage d'informations, notam-
ment en matière de tendances éco-
nomiques et commerciales
nationales, de lois et réglementa-
tions, de politiques et mesures, de
normes industrielles, ainsi que les
rapports d'analyse de marché et les
projets d'investissement.

S’exprimant à cette occasion,
M. Alj a souligné que depuis l'éta-
blissement des relations diploma-
tiques entre le Maroc et la Chine
en 1958, les liens entre les deux
pays n'ont cessé de se renforcer,
particulièrement ces dernières an-
nées à la faveur des multiples vi-
sites de haut niveau et de
l'augmentation du rythme des
échanges commerciaux.

"Maintenant, notre objectif  est
de renforcer davantage notre coo-
pération. Il faut donc lever les bar-
rières et identifier de nouvelles
opportunités pour assurer une
meilleure présence des entreprises

chinoises dans le Royaume et des
entreprises marocaines en Chine",
a t-il indiqué, se disant très honoré
de la signature de cet accord qui
est de nature à "poser de nouvelles
bases pour une coopération plus
étroite" entre les deux parties.

"Cet accord aidera certaine-
ment nos deux secteurs privés à se
concentrer sur les domaines de
coopération dont nous ne profi-
tons pas et à identifier les oppor-
tunités de co-investissement", a
affirmé M. Alj, ajoutant que ce
MoU vise aussi à positionner le
Maroc en tant que force écono-

mique régionale engagée dans un
partenariat gagnant-gagnant avec
la Chine en vue d'accélérer la créa-
tion d’emplois et la croissance in-
clusive sur le continent africain.

De son côté, Mme Gao Yan
s'est félicitée des excellentes rela-
tions  entre la Chine et le Maroc,
soulignant que depuis la création
du Conseil d’affaires sino-maro-
cain en 2003, le CCPIT et la
CGEM ont maintenu une coopé-
ration étroite.

"Je suis convaincue, qu'à tra-
vers la signature de ce MoU, nous
allons renforcer davantage notre

partenariat au bénéfice de nos
deux pays et communautés d'af-
faires", a-t-elle indiqué, relevant
que la Chine est "un énorme mar-
ché de consommation" avec un
grand potentiel de développe-
ment, "mais aussi un marché pour
le monde, un marché partagé par
tous et un marché accessible à
tous".

Elle a, dans ce sens, invité les
entreprises marocaines à jouer un
rôle dans le processus de dévelop-
pement de la Chine et de partage
des opportunités de développe-
ment.

Le Maroc et la Chine signent un MoU pour renforcer
leurs relations économiques et commerciales

La Direction régionale de l'agriculture
(DRA) de Béni Mellal-Khénifra a an-

noncé la distribution de quelque 693.825
quintaux d'orge subventionnée au profit
des éleveurs de la région dans le cadre de la
lutte contre les effets de la vague de froid.

Selon les données de la DRA de Béni
Mellal-Khénifra, un total de 693.825 quin-
taux ont été distribués au profit de 167.822
éleveurs dans le cadre de la mise en œuvre
du programme spécifique d'appui à l'ali-
mentation du cheptel initié par le ministère
de l’Agriculture, de la Pêche maritime, du

Développement rural et des Eaux et Forêts,
rapporte la MAP.

Une dotation de 847.290 quintaux
d’orge a été allouée à la région de Béni Mel-
lal-Khénifra, répartie en quatre tranches
dont 693.825 quintaux ont déjà été distri-
bués, soit 82% de la dotation régionale,
d'après la même source.

La quantité d’orge subventionnée est ré-
partie entre la province de Béni Mellal avec
109.198 quintaux au profit de 19.779 éle-
veurs, la province de Fquih Ben Saleh
(86.119 quintaux au profit de 15.918 éle-

veurs), la province d'Azilal (plus de 107.719
quintaux au profit de 32.415 éleveurs), la
province de Khénifra (130.910 quintaux au
profit de 29.203 éleveurs), en plus de la pro-
vince de Khouribga (250 mille quintaux
pour 70.507 éleveurs).

Pour ce qui est de la distribution des ali-
ments composés, la DRA fait savoir qu’en
parallèle à l’opération de distribution d’orge
subventionnée, il y a un volet complémen-
taire visant l’espèce bovine, avec une dota-
tion de 70.000 quintaux d’aliments
composés qui a été allouée à la région de

Béni Mellal-Khénifra.
Dans ce sens, une quantité d’environ

42.487 Qx, soit 61% de la dotation régio-
nale, a été livrée au profit de 11.871 bénéfi-
ciaires, répartis sur les cinq provinces de la
région.

Cette opération se poursuivra pour ci-
bler l’ensemble des communes des cinq
provinces de la région dans la mesure où
153.465 quintaux d'orge subventionnée se-
ront distribués en plus de 27.513 quintaux
d’aliments composés pour bovins.

Distribution de 693.825 quintaux d'orge subventionnée
aux éleveurs de Béni Mellal-Khénifra

La Confédération générale des en-
treprises du Maroc (CGEM) a an-
noncé, lundi, le lancement de la 4ème
édition de son baromètre "Perfor-
mance du secteur privé", et ce en par-
tenariat avec Inforisk, leader marocain
de la Data Economy.

Ce baromètre offre aux acteurs pu-
blics et privés une opportunité supplé-
mentaire d'analyser les principales
tendances liées à l'activité des entre-
prises marocaines, particulièrement en

cette période de crise, à travers le suivi
régulier d'indicateurs tels que l’évolu-
tion du chiffre d'affaires, l’emploi, le fi-
nancement et les délais de paiement,
précise la CGEM dans un communi-
qué.

Il vise, également, à challenger les
acteurs de l'écosystème entrepreneurial
et d'orienter les priorités pour la mise
en place de mesures d'accompagne-
ment et de soutien des entreprises et
des secteurs, ajoute la même source.

Le dirham s'est apprécié, en glissement men-
suel, de 1,89% face au dollar américain et s'est
déprécié de 0,89% vis-à-vis de l'euro en décem-
bre 2020, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Pour ce qui est des opérations de Bank Al-
Maghrib avec les banques, aucune séance d’ad-
judication n’a été tenue depuis avril 2018, relève
la Banque centrale dans sa revue mensuelle de la
conjoncture économique, monétaire et finan-
cière de janvier 2021.

Au niveau du marché interbancaire, le vo-
lume des échanges de devises contre le dirham a
atteint 25,2 milliards de dirhams (MMDH) en
décembre, en baisse de 3,3 MMDH par rapport

au niveau enregistré au même mois de 2019.
S'agissant du volume des opérations des banques
avec la clientèle, il s’est situé à 32,2 MMDH pour
les achats au comptant et à 15,3 MMDH pour
ceux à terme, contre respectivement 26,2
MMDH et 13,8 MMDH une année auparavant.

Au cours de la même période, les ventes ont
porté sur un montant total de 30,6 MMDH pour
les opérations au comptant et de 5 MMDH pour
celles à terme, après 25,3 MMDH et 5,1 MMDH
un an auparavant.

Dans ce contexte, la position nette de change
des banques est ressortie positive à 7,6 MMDH
à fin décembre, fait savoir BAM.

La CGEM lance la 4ème édition de son 
baromètre "Performance du secteur privé"

Accompagner 
le secteur 
privé dans 
l'identification 
des opportunités
d’affaires et la
promotion de 
l’investissement 
et du 
co-investissement

“

Le dirham s'est apprécié face au dollar en décembre dernier



12 LIBÉRATION MERCREDI 20 JANVIER 2021

Lupin, dans l’ombre d’Arsène est
l’un des cartons du début 2021
sur Netflix. Outre des acteurs de

la trempe d’Omar Sy ou de Ludivine
Sagnier, la série met également en scène
le jeune Mamadou Haïdara, dont c’est
le tout premier rôle.

Lupin, dans l’ombre d’Arsène était
l’un des événements du début 2021 sur
Netflix. C’est d’ores et déjà un succès
au Maroc, avec des internautes conquis,
mais aussi à l’international. Alors que la
deuxième partie de la saison 1 est atten-
due prochainement, la série met en
scène notamment Omar Sy (qui a dé-
couvert Arsène Lupin de manière éton-
nante), Ludivine Sagnier, heureuse de
pouvoir regarder la série avec ses filles,
ou la YouTubeuse Shirine Boutella, qui

a longtemps cru qu’être actrice n’était
pas un rêve pour elle, mais aussi un tout
jeune comédien qui fait là ses débuts
dans le métier : Mamadou Haïdara. Or,
selon Le Parisien qui dresse son por-
trait, cette première incartade dans une
série lui vaut d’être beaucoup reconnu.

Selon le quotidien français, ce qui
ressemble désormais à un conte de fées
a débuté dès 2019 avec l’irruption de
l’équipe du film Gagarine, qui aurait dû
faire partie de la sélection officielle du
Festival de Cannes 2020, dans sa ville
d’Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne). Il
n’était alors qu’un lycéen en classe de
seconde. Toutefois, si ses copains sont
retenus pour faire de la figuration dans
le long métrage, son expérience à lui
tourne court : il est recalé. Mais l’équipe

garde ses coordonnées. Et le contacte
pour lui proposer de passer le casting
de Lupin. Il décroche alors le gros lot :
jouer Assane Diop, le personnage
d’Omar Sy, ado.

Fils d’un maçon et issu d’une fratrie
de sept enfants, Mamadou Haïdara n’a
pas voulu ébruiter sa participation dans
la fiction de Netflix et précise au Pari-
sien : “Chez nous, on dit : Fais tout en
silence pour ne pas être déçu”. Mais
quand il a regardé les épisodes avec
toute sa famille, il a eu une réaction
étonnante. “Je savais que la scène du
baiser dans la piscine arrivait, raconte-
t-il, et je ne voulais pas que ma mère la
voie. Du coup, je me suis enfermé dans
les toilettes. Je suis revenu après, j’avais
trop la honte”. Visiblement sa partici-

pation n’est pas passée inaperçue, loin
s’en faut : les messages n’ont pas tardé
à fuser sur les réseaux sociaux. Et
même les amies de ses soeurs lui de-
mandent des autographes.

Bien qu’il ne partage pas de scènes
avec Omar Sy, Mamadou Haïdara, a
néanmoins croisé l’acteur et l’a trouvé
“très sympa, très simple, très accessible,
c’est un super bel exemple”. Ce premier
projet semble lui avoir donné des en-
vies, même s’il garde bien les pieds sur
terre. “Avant, je sortais avec mes co-
pains, je ne faisais rien, précise-t-il. Là,
j’ai découvert un monde que j’aime
bien et que je ne connaissais pas. Soit je
vais travailler comme un humain nor-
mal, soit je vais continuer. On verra”,
conlut-il.

“Le discours de la folie dans le patri-
moine arabe et occidental : Ap-

proches linguistiques et culturelles” est le
titre d’un ouvrage collectif  qui vient d’être
publié par le “Centre Ataa pour les re-
cherches linguistiques et les systèmes de
connaissances” et “les éditions Afaq pour
les Etudes, l’Edition et la communication”
à Marrakech.

Cet opus de 293 pages aborde le dis-
cours de la folie en partant de quatre axes
à savoir l’approche littéraire, l’approche lin-
guistique et psychologique, celle sociolo-
gique et philosophique et enfin l’approche
religieuse et juridique. Il fait appel à plu-
sieurs disciplines, dont la linguistique, la so-
ciologie, la psychologie, la critique littéraire,
le droit, qui se sont avérées complémen-
taires pour analyser les questions se rappor-
tant au discours de la folie. 

“Cette œuvre est indubitablement une
valeur scientifique ajoutée, qui enrichit la
représentation de la folie et ses discours
créateurs dans l’art, la pensée et la littéra-
ture”, a souligné Dr. Abdellatif  Adel dans
la préface de ce livre, relevant que dans

notre patrimoine, la folie créatrice des
poètes amoureux continue de passionner,
des poètes qui ont produit une littérature
raffinée. 

Et de poursuivre que ce livre dépasse
de loin la vision pathologique et médicinale
d’un sujet excitant qui a besoin d’être ex-
ploré et étudié, pour mettre en exergue les
aspects de la création humaine riche de la
folie, qui traduit des productions inno-
vantes qui transcendent la logique et se li-
bèrent de toute censure. Cet ouvrage réunit
les études scientifiques abordant le discours
de la folie dans le patrimoine et la culture
arabes pleins de sagesse et de divertisse-
ment comme c’est le cas dans les anecdotes
d’Al Jahedh, les histoires d’Ibn Abd Rab-
bih, celles du poète mystique persan Nisa-
buri, les maqamates de Badii Zamane Al
Hamadani et Al Hariri mais aussi, les œu-
vres littéraires et philosophiques de créa-
teurs représentant la culture occidentale,
tels que Friedrich Nietzsche, Gérard de
Nerval, Antonin Artaud, qui sont classées
dans les cas de “la délinquance/la folie”
étant donné que ces créateurs se sont livrés

à un délire sans limites dans les émotions,
les temps et les espaces, explique-t-on.
Ainsi, cet ouvrage mêle de façon intelli-
gente la culture arabe et la culture occiden-
tale : de même qu’il analyse les cas des
poètes amoureux arabes, à l’instar de Kaîs
ibn al-Moullawwah et Jamîl Buthayna.  il
aborde le cas du philosophe, humaniste et
théologien occidental Erasme et son œuvre
monumentale “Éloge de la Folie”, les célè-
bres femmes amoureuses “Leila” et “Bu-
thayna” et leurs compères occidentales
“Ophélie” et “Iseut”, le cas de l’écrivain et
philosophe arabe Jebrane Khalil Jebrane et
celui du philosophe Michel Foucault.

Le préfacier ne manque pas de souli-
gner que ce livre a tiré profit des cumula-
tions scientifiques sur le discours de la folie
dans le patrimoine arabo-islamique et dans
les écrits occidentaux.

Une approche de la folie non pas vue
comme “extravagance” synonyme d’exclu-
sion mais en tant qu’actes humains qui mé-
ritent toute l’attention et qui témoignent de
la richesse de la nature humaine, a-t-il
conclu. 
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Parution de l’ouvrage collectif “Le discours 
de la folie dans le patrimoine arabe et occidental”

Qui est 
Mamadou 
Haïdara
Le jeune acteur 
a incarné le rôle 
d'Assane Diop 
enfant dans «Lupin,
dans l’ombre
d’Arsène» ?



La chanteuse Amel Bent change de re-
gistre et de casquette en se lançant

pour la première fois, en même temps
dans la comédie et dans le chant lyrique
avec le téléfilm Les sandales blanches dif-
fusé le lundi 25 janvier à 21h05 sur France
2. La jurée de The Voice tient en effet le
premier rôle de cette fiction qui retrace le
parcours pour le moins semé d’embûches
de Malika Bellaribi, une fille issue des bi-
donvilles algériens de Nanterre condam-
née à ne jamais marcher et devenue
cantatrice à succès. Et comme cette
femme surnommée “La diva des ban-
lieues” que rien, à part la détermination,
ne prédestinait à monter sur scène pour

chanter Carmen, Amel Bent a connu éga-
lement les galères. Dans une interview ac-
cordée à nos confrères de Télé 7 jours, la
maman d’Hana et Sofia a révélé ses points
communs avec la cantatrice.

“Nous avons notamment cet instinct
de survie en commun. Pour elle, chanter,
réussir dans le chant, c’est sortir de la mi-
sère. J’avais ça en moi à mes débuts. Je
courais les castings car, pour moi, c’était
une question de survie. Comme Malika,
j’ai dû affronter la barrière sociale, la pau-
vreté... Quand tu n’as pas d’argent, c’est
compliqué de se lancer. Pour me rendre à
mes castings, notamment celui de Nou-
velle Star, sur M6, j’ai pris un train sans bil-

let. J’ai également dormi dehors”, a indi-
qué Amel Bent. Avant d’ajouter : “C’est ça,
la réalité et le message de ce téléfilm,
quand tu viens d’un milieu défavorisé, tu
as l’impression que tu ne t’en sortiras ja-
mais”.

Dans Télé Star, Amel Bent explique
aussi avoir été confrontée au racisme dans
sa vie mais précise néanmoins : “J’ai grandi
normalement. Je suis allée à l’école avec
des enfants qui me ressemblaient, d’autres
pas. Aujourd’hui, j’ai deux filles issues de
cultures différentes puisque mon mari est
corse et marseillais et moi d’origine algé-
rienne et parisienne. Elles héritent de tout
sans aucun souci”.

Bouil lon de culture
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L’Institut français de Meknès accueillera sa-
medi prochain la formation musicale Leila
pour un concert en trois sets d’une trentaine

de minutes. 
Ce spectacle, qui s’inscrit dans le cadre de l’opé-

ration ‘’Culture à l’air libre’’, sera joué par une équipe
artistique composée de Leila Chakir, Youssef  Grir-
rane et Mehdi Sli.

Native d’Oujda, Leila a commencé à jouer dès sa
petite jeunesse et a enregistré son premier album à
l’âge de quinze ans, axé sur l’influence de ses racines
régionales et de la musique du monde. Elle a grandi
dans un environnement culturel riche trouvant son
inspiration dans plusieurs styles musicaux du pays
Regada, Âarfa, Mechiakha, Gharnati, Rai et Chaâbi.

Chanteuse authentique avec une voix puissante,
Leila a quitté Oujda pour s’installer à Casablanca, afin
de coopérer avec des musiciens talentueux.

Sa musique est un mélange harmonieux des dif-
férents styles de sa région et des influences Rock,
Reggae et Blues.

En 2015, Leila a formé "Snitra" son premier
groupe avec lequel elle a fait une tournée de concerts
rythmés par une résidence artistique à Nouakchott
en Mauritanie en 2017. 

Meknès retrouve la culture à l'air libre

Amel Bent : J’ai dû dormir dehors pour
passer le casting de la Nouvelle Star

Jason Statham
Non, Jason Statham, ce n’est pas qu’un acteur

musclé qui accumule les productions d’action
comme Safe, où il distribue les coups de boule et
les high kicks !  Avant de démarrer sa carrière d’ac-
teur, cet athlète a été champion de natation et a fait
partie, pendant douze ans, de l’équipe de plongeon
de Grande-Bretagne. En 1990, à 22 ans, il participe
aux Jeux du Commonwealth, en Nouvelle-Zélande,
où il saute d’un tremplin à 10 mètres ! Il concourt
aussi aux Championnats du monde en 1992. Avec
sa belle carrure, le Londonien se lance ensuite dans
le mannequinat, notamment pour les marques
Levi’s et Tommy Hilfiger.

À 51 ans, Statham assume sa calvitie et son sta-
tut de star de série B d’action. Car cet adepte des
arts martiaux exécute lui-même la plupart de ses
cascades et de ses combats, ce qui est un véritable
atout à Hollywood. Impressionné, Sylvester Stal-
lone l’a d’ailleurs convié à rejoindre Arnold Schwar-
zenegger, Bruce Willis, Mel Gibson et Jean-Claude
Van Damme dans la trilogie Expendables. Et il a
intégré le casting d’une autre franchise à succès de-
puis 2013 : celle de Fast and Furious, où il apparaît
dans les épisodes 6, 7 et 8.
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Grâce à leur étonnante double
victoire électorale au second
tour des élections sénatoriales

en Géorgie, les démocrates vont
contrôler les deux Chambres du
Congrès à partir du 20 janvier. Aussi la
proposition d’un chèque de relance de
2.000 dollars pour chaque ménage va-
t-elle sûrement revenir à l’ordre du jour.
Si une aide ciblée de 2.000 dollars pour
chaque chômeur est incontestablement
une priorité, il n’est pas sûr qu’un
chèque de 2.000 dollars pour tous fa-
voriserait la reprise économique.

On peut imaginer une reprise post-
pandémique vigoureuse tirée par la de-
mande, avec les gens qui se jettent sur
les restaurants et les autres plaisirs dont
ils ont été privés au cours de l’année
écoulée. De nombreux Américains dis-
posent de fonds suffisants pour mener
un grand train. Le taux d’épargne des
particuliers a fait un bond après la dis-
tribution de chèques de 1.200 dollars
par adulte au printemps dernier. Et au-
jourd’hui, de nombreux bénéficiaires
des récents versements de 600 dollars
envisagent de les épargner, soit parce
qu’ils ont échappé au pire de la réces-
sion, soit parce que les possibilités de
dépenses restent limitées.

Aussi, lorsqu’il sera possible de sor-
tir à nouveau sans prendre trop de
risques, les consommateurs dépense-
ront-ils peut-être à tours de bras - ce
qui stimulera la reprise. La Fed a déjà
promis qu’elle fermerait les yeux sur
toute inflation temporaire déclenchée
par cette euphorie.

Mais il ne faut pas écarter une autre
possibilité : les consommateurs vont
continuer à faire preuve de restreinte,
ce qui maintiendrait le taux d’épargne
à un niveau élevé. Avant la crise déclen-

chée par la Covid-19, environ deux
tiers des ménages américains ne dispo-
saient pas de l’épargne nécessaire pour
faire face à un mois et demi sans salaire.
La pandémie a rappelé aux Américains
la précarité de leur monde - précisé-
ment le type d’expérience susceptible
d’induire des changements de compor-
tement fondamentaux.

Le fait de vivre une crise écono-
mique majeure, peut avoir un effet du-
rable sur la manière de pensée
(notamment en ce qui concerne les
jeunes adultes) et sur l’évaluation des
risques de crise pour l’avenir. Ces chan-
gements de perspective sont
conformes aux études psychologiques
qui montrent que les gens s’appuient
sur des “heuristiques de disponibilité”
(des raccourcis intellectuels basés sur le
souvenir d’expérience) pour évaluer la
probabilité d’un événement. Pour les
parents incapables de mettre de la
nourriture sur la table pendant la pan-
démie, l’expérience établira une heuris-
tique difficile à oublier.

Par ailleurs, des études neurolo-
giques montrent que le stress écono-
mique, y compris celui dû aux crises
majeures, augmente le taux d’hor-
mones stéroïdiennes anabolisantes
dans le sang, ce qui diminue la tendance
à la prise de risques. Des chercheurs
ont également montré que le stress
traumatique peut provoquer des chan-
gements synaptiques permanents dans
le cerveau, ce qui renforce encore les
changements de comportement - ici
probablement dans le sens d’une plus
grande aversion au risque.

A certains égards, la pandémie tient
davantage d’une catastrophe naturelle
que d’une crise économique, or les ca-
tastrophes naturelles peuvent égale-

ment affecter les habitudes d’épargne :
on tend à épargner davantage dans les
pays où tremblements de terre et oura-
gans sont fréquents.

Cette réaction est plus marquée
dans les pays en développement, où la
faiblesse des normes de construction
amplifie l’effet des catastrophes natu-
relles. Ainsi une étude réalisée en Indo-
nésie montre que les personnes ayant
récemment subi une calamité font
preuve de davantage d’aversion aux
risques qu’une population témoin et
s’attendent davantage à en subir une
nouvelle. La réaction aux catastrophes
naturelles est sans doute plus modérée
dans les pays avancés où la population
s’attend à une aide de l’Etat – il n’en
reste pas moins que les catastrophes
naturelles ont des conséquences à long
terme sur les comportements.

Autrement dit, aux USA il ne faut
pas compter sur une explosion des dé-
penses de consommation pour alimen-
ter la reprise une fois la population
vaccinée. Et si les dépenses privées res-
tent modérées, des dépenses publiques
en continue seront nécessaires pour
soutenir la reprise.

Distribuer des chèques de 2.000
dollars à tous serait sans grand effet sur
l’économie, car l’argent non dépensé ne
stimule pas la demande. Les taux d’in-
térêt étant déjà proches de zéro, ils
n’encourageront même pas l’investisse-
ment.

Heureusement, il existe une alter-
native: le plan d’infrastructure de 2000
milliards de dollars du président élu Joe
Biden se traduira par des dépenses,
mais aussi des emplois supplémen-
taires, ce dont l’économie post-pandé-
mique a réellement besoin. Mieux
encore, compte tenu des faibles taux

d’intérêt en vigueur, cette option stimu-
lerait la création d’emplois sans nuire à
l’investissement privé.

Le plan Biden nécessitera davan-
tage d’emprunts publics, néanmoins les
dépenses d’infrastructure qui ont un
taux de rendement de 2% seront plus
que rentables compte tenu du taux de
1,15% des bons du Trésor américain à
dix ans. En augmentant la production,
ces dépenses réduiront sans doute le
fardeau des générations futures. Selon
le FMI, actuellement des dépenses d’in-
frastructures bien ciblées s’amortissent
en deux ans seulement.

Il est évident que le ciblage des in-
frastructures est crucial. Le président
Donald Trump a eu raison de critiquer
la loi CARES (Coronavirus, aide et sé-
curité économique) qui inclut une dé-
duction fiscale en faveur des repas
d’affaires – une mesure qu’il avait lui-
même voulue. Il y a lieu de se deman-
der si le Congrès ne peut pas faire
mieux lorsqu’il élabore un projet de loi
sur les infrastructures.

Face à ce problème, des pays
comme la Nouvelle-Zélande ont mis
en place des commissions indépen-
dantes pour concevoir et contrôler les
dépenses d’infrastructure. Si la Covid-
19 change tout, peut-être changera-t-il
le choix et la gestion des dépenses d’in-
frastructure aux USA. La création
d’une commission indépendante pour
les infrastructures dotée de réels pou-
voirs rassurerait les sceptiques et pro-
tégerait la reprise contre les risques liés
aux effets persistants de la pandémie
sur les comportements.

Par Barry Eichengreen 
Professeur d’économie à l’Université 

de Californie, Berkeley, et ancien conseiller 
senior au Fonds monétaire international.

Plus d’investissements pour une 
meilleure reprise aux Etats-Unis
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Jean-Pierre Bacri, le ronchon 
préféré du cinéma français

Figure du théâtre et du ci-
néma français, Jean-Pierre
Bacri, décédé lundi des

suites d’un cancer, était un habitué
des rôles d’anti-héros râleurs et dés-
abusés mais profondément hu-
mains, plusieurs fois récompensé
comme acteur mais aussi comme
scénariste.

“Il est mort en début d’après-
midi”, à Paris, a indiqué à l’AFP son
agente Anne Alvares-Correa.

De nombreuses personnalités
politiques ont fait part de leur “tris-
tesse” à l’annonce de son décès, sa-
luant ses talents de scénariste et de
comédien, son humour, l’homme
“engagé” qu’il était.

Au cours de sa carrière Jean-
Pierre Bacri a reçu cinq César, les
récompenses du cinéma français :
quatre fois le trophée du meilleur
scénario avec son ex-compagne
Agnès Jaoui (pour “Smoking/No
Smoking”, “Un air de famille”,
“On connaît la chanson” et “Le
Goût des autres”) et une fois celui
du meilleur acteur dans un second

rôle pour “On connaît la chanson”.
Il a été nommé six fois pour le

César du meilleur acteur (pour
“Kennedy et moi”, “Le Goût des
autres”, “Les Sentiments”, “Cher-
chez Hortense”, “La Vie très privée
de Monsieur Sim” et “Le Sens de la
fête”).

Parfois catalogué comme l’ac-
teur d’un seul rôle, celui de l’éternel
bougon, il détestait pourtant qu’on
lui colle “cette étiquette”: “Je ne
joue pas toujours des personnages
râleurs !”, s’était emporté l’acteur
auprès de l’AFP en 2015.

Pour Bacri, qui n’aimait pas les
héros et “ne croyait pas aux types
éclatants de bonheur”, “traquer le
vécu, la sobriété, la pudeur” et “re-
fuser la tricherie” étaient une pro-
fession de foi.

Dans les rôles qu’il choisissait
ou ceux qu’il écrivait avec Agnès
Jaoui, Jean-Pierre Bacri pourfendait
le sectarisme culturel, le confor-
misme, les chapelles, la servilité...

C’est son père qui lui avait
transmis cette morale, lors de son

enfance à Castiglione (Algérie), où
Jean-Pierre naquit en mai 1951.
Facteur, il travaillait le week-end
dans le cinéma de la ville et avait
fait découvrir le 7e Art à son fils.

En 1962, la famille émigre à
Cannes, dans le Sud-Est de la
France, où Jean-Pierre Bacri entre-
prend des études de lettres.

Quand il se rend à Paris et
pousse la porte d’un cours d’art
dramatique, c’est d’abord l’écriture
qui l’intéresse.

En 1977, il écrit sa première
pièce, “Tout simplement”, vite sui-
vie de trois autres. Parallèlement,
Jean-Pierre Bacri décroche de petits
rôles à la télévision et sur les
planches.

En 1982, son personnage de
proxénète dans “Le Grand Pardon”
d’Alexandre Arcady le fait connaî-
tre du grand public.

Deux ans plus tard, il est
nommé aux César comme meilleur
acteur dans un second rôle pour
son personnage de flic dépassé et
taciturne dans “Subway” de Luc

Besson.
Mais son talent n’éclate vrai-

ment qu’au côté d’Agnès Jaoui qu’il
rencontre en 1987 au théâtre dans
“L’anniversaire” de Pinter.

Très vite, les “Jacri” — comme
les surnommait Resnais — mettent
en commun leur humour acide et
leur don d’observation pour écrire
à quatre mains.

Leur première pièce “Cuisine et
dépendances” (1992) est un succès
vite adapté au cinéma, tout comme
“Un air de famille” (1996).

Alain Resnais fait appel à eux
pour les scenarii de “Smoking/No
Smoking” (1993) et “On connaît la
chanson” (1997).

Puis Agnès Jaoui passe derrière
la caméra pour “Le goût des au-
tres” (2000).

Ces dernières années, l’acteur
tournait moins, se limitant à deux
films par an et revendiquant son
droit à la paresse.

Parmi ses tout derniers films,
“Place publique”, d’Agnès Jaoui, en
2018.
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Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’

Jeux & LoisirsLIBÉRATION MERCREDI 20 JANVIER 2021 21

HORIZONTALEMENT.
I. Une dominante dans les couleurs du monde
(deux mots). 
II. Fin desaison. Svelte. 
III. C'est un Saint, nom d'un chien ! 
IV. Au bout du rouleau. 
V. On lui doit la nauseé. Est reste ́a ̀l'ećoute. 
VI. Fouette cochon ! Note de restaurant. Deb́ut
d'eb́riet́e.́ 
VII. Deb́ut novembre, a ̀Rome. Note d'espoir.
Fille de famille. 
VIII. A doubler pour un homo. 
IX. La grande deśillusion.
Pris a ̀la gorge. 
X. Dans l'eau, dans l'air ou dans la nuit. 
XI. Accumuleés. 

VERTICALEMENT.
1. Coupeur de tet̂e. 
2. Ils nous sont chers. Un homme a ̀femmes ?
3. Guide. Donne de la hauteur. 
4. On apprećie ses traits. Renversante, cette
sauce cubaine. 
5. Original pour un canadien. Abreǵe ́
d'et́ernite.́ Tout blanc ou tout noir. 
6. On lui doit la Nauseé. Fortuneés pour les
Champs Elyseés. 
7. Transameŕicaine. Bienheureuse. 
8. En bout de banc. Une histoire sans fin. 
9. Prennent les eaux. Au-dessus de la 
ceinture.



Réduction drastique du nombre d'athlètes
à la cérémonie d'ouverture des JO

Poururu son entrtrt ée en matitit ère, le
Onze natitit onalala des locauxuxu a
aPaPssururu é l’essentitit elele . LuLuL nunu didid , poururu
lPlPecompmpm tetet de lalal premimimère joururu -r-r

née dudud grgrg oupupu e C dudud CHAHAH NANA , la sélélé ec-
titit onmarara ocaiaia nini e a eu raiaia son, auaua statat de de
la RéRéR ununu inin fifif catitit on deDoualala a, de son ho-
mologugug e togolaiaia se sururu la petitit temarara qrqr uquq e
de 1 à 0.
Cettttt e ununu inin ququq e réalala ilil satitit on a été l’œu-

vrvrv e de YaYaY haha yhyh ayay Jababa rane sur penalala tytyt à la
demimim -heururu e de jeu, et ce en deuxuxu tetet mpmpm s.
Son premimim er titit riri a été inini tercepté parara le
garara drdr idid en ququq iuiu avava avav iaia t dépassé lalal lilil gigi ngng e, ce ququq iuiu
a donné lilil eu à une seconde chance
poururu leWyWyW dydy adidid ququq iuiu , cettttt e fofof is-cicic , l’a belele
et bien expxpx loitée auaua grgrg anana d bonhnhn eururu de
ses parara tenaiaia riri es.
Ce fufuf t ununu e confrfrf ontatat titit on auaua cununu e-

ment compmpm lilil ququq ée poururu les joueururu sma-
rocaiaia ns ququq iuiu ont eu la maîaîa trtrt irir se du jeu,
sans pour auaua tant pouvuvu ovov ir se créer un
grand nombre d’occasions. Il y a eu
bien entendu ququq elququq es opportutut ninin tés
poururu ouvuvu rvrv irir riri le score, maiaia s elele llll es étatat iaia ent
parara fofof is lamama entatat baba lementmanana ququq ées parara
l’i’i’ nini fofof rtutut nunu é AyAyA oyoy ububu ElElE Kaababa i, goleador
de la précédente édidid titit on du CHAHAH N
avava evev c 9 buts.
L’L’L advdvd evev rsaiaia riri e s’est contenté de dé-

fefef ndrdrd e totot ututu auaua lolol ngngn de lalal parara titit e, tatat ctitit ququq e
ququq iuiu peututu agaga acer l’éququq iuiu pipi e d’en fafaf ce. IlIlI fafaf lala -
lalal iaia titi bien négégé ocicic er cettttt etet sortitit e inini auaua gugu ugug ruru arar lala e
en évévé iviv tant les blessures et les cartons
inini unun titit lili es.

MiMiM ssion accompmpm lilil e donc poururu l’EN,
ce ququq iuiu lulul iuiu permettttt rtrt a d’envnvn iviv sagaga er la suiuiu te
de la compmpm étitit titit on sous de bons auaua spices
dans la mesure où l’objectitit f de cette
ququq atrtrt irir ème partitit cipipi atitit on auxuxu phases fifif -
nalala es dudud CHAHAH NANA est de conservrvr evev r ce titit titi rtrt e
déjà gagaga ngng é à la maiaia son en 2018.

AuAuA terme de cematchchc inini auaua gugu ugug ruru alala , le
sélectitit onneururu natitit onalala , Houcinini e Am-
moutatat , a fafaf iaia t savava ovov iriri danana s ununu e déclarara a-
titit on relayaya ée par le site offfff ifif ciel de
l’i’i’ nini statat nana ce contitit nini entatat lala e, cafofof nlnln ilil nini e.com,
ququq ’i’i’ lili est «satitit sfafaf iaia t du résululu tat maiaia s pas
dudud contenunun , on a trtrt op vevev ndanana gngn égég . On a
fafaf iaia lili llll ilil assister à l’égalala ilil satitit on du ToToT go
maiaia s l’arririr ère-garde a tenunun bon»n»n . Et
d’ajaja outer ququq e «l«l« e plulul s imimi portanana t poururu
un entrtrt aîaîa neur,r,r ce sont les occasions.
L’L’L éququq iuiu pipi e togolaiaia se étatat iaia t trtrt ès orgrgr anana inin sée,
didid scicic pipi lilil nini ée. Il fafaf uaua t savava ovov iriri soufffff rfrf irir riri poururu
gagaga ngng er,r,r retrtrt ouvuvu evev r les automatitit smes
poururu trtrt anana sfofof rmer les occasions.On est

icicic poururu défefef ndre le titit trtrt e, nous possé-
dons cette vovov lonté de gagaga ngng er ce trtrt o-
phée»e»e .
Quant au sélectitit onneur togolaiaia s,

Jeanana PaPaP uaua lulu AbAbA alala o, ilili s’est didid t «t«t« rtrt ès déçu,
le Maroc nous a trtrt op gênés. Le but
ququq ’on prend, c’est ununu peu compmpm lilil ququq é.
Onn’n’na eu ununu penalala tltl ytyt ququq iuiu n’n’na pas été sif-f-f
flflf é, on a raté des occasions frfrf anana chchc es. Je
dois fafaf iaia riri e compmpm rendre auaua xuxu jeununu es ququq ’i’i’ lili
y a le prochchc aiaia nini matchchc à gagaga ngng er.r.r Onou-
blilil e les erreururu s d’arara brbr itrtrt agaga e»e»e .
Suiuiu te à cettttt e viviv ctoiriri e, le Onze na-

titit onalala prend les commandes de la
poululu e C, deveve avav nt le RwRwR awaw nda et l’Ou-

ganana da (1 pt)t)t dont l’opposititit on de lulul nunu didid
s’étatat iaia t soldée sururu ununu nunun lulu blanana c. LeToToT go
fefef rme bien entendudud la marara chchc e (0(0( pt)t)t .
A noter ququq e lors de la seconde

joururu née de la phase de poululu es, l’EN af-f-f
frfrf ontera vevev ndrdrd edidid prochchc aiaia nini à 17 heururu es
le RwRwR awaw nana da, alala ors ququq ’à 20 heururu es, l’Ou-
ganana da jouera le ToToT go. Quanana t à la trtrt oi-
sièmemanana chchc e, dontntn lesmatata ctct hchc es auaua ruru oror ntntn
lilil eu le 26 coururu anana t en simimi umum lulu tltl atat nana ée à parara titit riri
de 20 heururu es, les protégégég s de Houcicic nini e
Ammouta donneront la réplilil ququq e à
l’Ougugu anana da, auaua moment où les ToToT golaiaia s
seront à l’épreuvuvu evev rwrwr awaw ndaiaia se, sachant
ququq e les deuxuxu premimim ers dudud grgrg oupupu e balala ilil -

seront leururu chchc emimim nini poururu les ququq arara ts de
fifif nini alala e.
Il y a lilil eu de sigigi ngng alala er en derninin er lilil eu

ququq e c’est aujourd’huiuiu ququq e débuteront
les matches de la deuxuxu ixix ème journée
avava evev c la progrgrg amama matitit on des confrfrf ontatat -
titit ons dudud grgrg oupupu eA, à savava ovov iriri Camama eroununu -
Malala ilil (17h00)0)0 et Burkikik na
Faso-Zimbabwbwb ewew (2(2( 0h00)0)0 . Lors de la
premimim ère joururu née, les sélélé ectitit ons camama e-
rounaiaia se et malala ilil enne avava avav iaia ent didid sposé
respectitit vivi evev ment de leurs homologugug es
zimbabwbwb éenne et burkikik nabaiaia se sur le
score identitit ququq e de 1 à 0.

Mohamed Bouarara ababa

Lenombre d'athlètes aux cérémonies
d'ouvuvu erture et de clôture des JO de
TLTL oToT kyo prévus cet été devrait être ré-

duit à cause de la pandémie du Coviviv d-19,
ont annoncé lundi les organisateurs.
"Afifif n de garantitit r la sûreté et la sécuririr té

des athlètes et simplilil fifif er les opératitit ons du-
rant les Jeux de ToToT kyo-2020, nous pensons
qu'il est nécessaire de reconsidérer le nom-
bre de partitit cipants aux cérémonies d'ou-
verture et de clôture", peut-on lire dans
une déclaratitit on des organisateurs.
Le Comité international olympique

(CIO) s'attend à ce que ce nombre soit
quasiment divivi iviv sé par deux pour la cérémo-
nie d'ouverture prévue le 23 juillet, selon
un quotitit dien japonais.
Envnvn iviv ron 6.000 athlètes devraient partitit -

ciper à cette cérémonie, afffff ifif rme la même
source, alors que plus de 11.000 sportifsfsf
du monde entier doivivi ent concourir à
ToToT kyo.
Les organisateurs n'ont cependant pas

donné de chifffff rfrf es dans l'immédiat, expli-
quant que les détails étaient toujours en
discussion avava ec le CIO.

L'EN se contente du strict
minimum pour des débuts mesurés
Houcine Ammouta : Satisfait du résultat mais pas de la manière

Sport

LeLeL clulul bubu safifif ot "Mouaawawa awaw nana a Janana oububu alala Malala -
gLgLhghg rhrh irir bibi " poururu personnnnn es en sititi utut atata itit on de hanana -
dLdL idid capapa a remporté, samama edidid à Safifif , la 2ème

édidid titi itit on dudud totot ururu noioio CiCiC titi étét de l’océanana de baskekek tbtbt alala llll en
fafaf uaua tutu etet ueue iuiu lili roror ululu alal nana tntn (h(h( anana dndn idid bibi askekek t)t)t , ununu emanana inin fefef statat tata itit oioi nor-r-r
ganana inin sée danana s le cadrdrd e de lalal célélé ébrarar tata itit on dudud 77è anana nnnn inin -
vevev rsaiaia riri e de la présentatitit on du Manana inin fefef ste de
l’Indépépé endanana ce.
IlIlI a batata tttt utut en fifif nini alala e le Clulul bubu Olylyl mymy pmpm ipip ququq e de Safifif

(OCS)S)S poururu personnes en situtut atitit on de hanana didid capapa ,
alala ors ququq e le Clulul bubu morrarar kaka ckck hchc ihih a occupupu é lalal trtrt oioio sième
plalal ce auaua tetet rme de ququq atata rtrt e matata ctct hchc s didid spututu étét s samama edidid à
lalal CiCiC titi étét de l’océanana .
Mouaâwâwâ awaw nana a Janana oububu alala Malala glgl hghg ririr bibi poururu per-r-r

sonnnnn es en sititi utut auau tata itit ondehanana didid capapa a rérér uéué ssi à s’i’i’mimi pmpm oser
grgrg ârâr ce à sa lolol ngngn ugug e exexe pxpx éririr encedanana s ce genrnrn ede com-
pétitit titi itit ons.
En efffff efef t, ce clclc ulul bubu ,b,b dont plulul sieururu s joueururu s évévé ovov -

lulul ent en éququq iuiu pipi e natata itit onalala e de baskekek tbtbt alala llll en fafaf uaua tutu etet uiuiu lili
roror ululu alal nana tntn ,t,t est détetet ntntn etet ururu de7 chchc amama pmpm ipip onnnnn atata s natata itit onauaua xuxu
et de 5 Coupupu es dudud TrTrT ône.
Orgrgr anana inin sée sous l’égégé igig de de lalal Fédérarar tata itit on RoRoR yoyo ayay lala e

marara ocaiaia nini e des sports poururu personnnnn es en sititi utut atata itit on
de hanana didid capapa ,p,p cettttt etet manana inin fefef statat tata itit on sportitit vivi evev a connnnn unun
lalal parara titit cicic pipi atata itit on de 3 éququq iuiu pipi es, à savava ovov ioio riri l’OCS, Clulul bubu
morrarar kaka ckck hchc ihih etClulul bubu Mouaawawa awaw nana a Janana oububu alala Malala glgl hghg rhrh irir bibi
(S(S( afifif )i)i .
Plulul sieururu s clulul bubu s natitit onauaua xuxu et inini ternatitit onauaua xuxu

avava avav iaia ent afffff ifif chchc é leururu vovov lontétét de parara titit cicic pipi er à ce totot ururu -r-r
noi, maiaia s n’ont pu êtrtrt e présents en raiaia son de la
conjnjn onctutut ruru e actutut elele llll e lilil ée à lalal panana démimim e dudud Covovo iviv d-
19. Ce totot ururu noioio a servrvr iviv de prépépé arara arar tata itit on poururu lalal pro-
chaiaia nini e saiaia son sportitit vivi evev , d’auaua tanana t plulul s ququq e les
compétitit titit ons natitit onalala es sont en arara rêt depuiuiu s mimim -
marara s en raiaia son des mesururu es prévévé evev ntitit vivi evev s adoptées
parara les auaua tutu otot ririr titi étét s compmpm étetet ntetet s.

Tournoi Cité de l'océan de handibasket 

Le club “Mouaâwâwâ ana Janoub
al Malghrib” remporte le titre



Légère baisse des transfefef rts
internationaux en 2020
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Le sélectionneur des Bleus
DLDL idier Deschamps a dé-
nLnL oncé "le discours dé-

mago" des candidats à la
présidence de la Fédératitit on frfrf an-
çaise de fofof otball (FFF) Frédéric
Thiriez et Michel Moulin, appor-
tant dans un entretitit en au Figaro
son soutien à Noël Le Graët
pour une potentitit elle réélectitit on.
"Ce n'est un secret pour per-

sonne, j'apprécie beaucoup mon
président", arrivivi é à la Fédératitit on
en 2011, un an avava ant la nomina-
titit on de Deschamps, a explilil ququq é au
journal le sélectionneur de
l'équipe de France. "Il annoncera
ou non sa candidature bientôt
(sourire). Ce serait une très
bonne chose", a-t-il ajouté.
Le dirigeant breton de 79 ans

devrait offfff ifif cialiser jeudi sa candi-
dature pour l'électitit on du 13 mars
prochain, à l'occasion d'une réu-
nion du comité exécutif de la

FFF,F,F indique lundi Le Parisien.
Sollilil citée par l'AFP,P,P la Fédératitit on
n'a pas souhaité commenter.
Dans son entretitit en au Figaro,

Deschamps est revenu sur les
propos des deux candidats ac-
tuellement déclarés, l'ancien pa-
tron de la Ligue de fofof otball
profefef ssionnel (L(L( FP) Frédéric
Thiriez et l'homme d'afffff afaf ires et
ex-conseiller de plusieurs clubs
Michel Moulin, tous deux ayant
axé leur campagne sur le sauve-
tage du fofof otballlll amateur ququq 'ils es-
titit ment délaissé.
"C'est un discours démago. Si

on analyse la situatitit on avava ec l'an-
née qui viviv ent de s'écouler, trou-
vez-moi une discipline sportivivi e
qui n'a pas perdu des licenciés en
2020? Que les candidats fafaf ssent
un bilan aussi avava ant la pandémie.
C'est fafaf cile d'avava ancer ce genre
d'arguments", a évacué le cham-
pion du monde 1998.

Deschamps a également été
invité à réagigig r aux déclarations
polémiququq es de MiMiM chel Moulilil n sur
Karim Benzema, renvnvn oyé devant
un tribunal dans l'afffff afaf ire dite de
la "sextape" et éloigné des Bleus
par choix du sélectionneur de-
puis 2015. Michel Moulin avava ait
afffff ifif rmé au Figaro que Des-
champs devait "le fafaf ire jouer" si
"au-dessus de luiuiu , on luiuiu dit de (l(l( e)e)e
fafaf ire jouer".
"Il y en a qui aiment fafaf ire le

buzz", a lancé Deschamps. "Ce
monsieur aurait dû fafaf ire acte de
candidature pour le poste de sé-
lectionneur. Comme il a appa-
remment ses diplômes, il a
peut-être une chance de me rem-
placer. Franchement, ce n'est pas
sérieux. Et c'est mal me connaî-
tre. Je prends toujours mes déci-
sions en mon âme et conscience,
pour le bien de l'équipe de
France", a-t-il tranché.

Deschamps dénonce le “discours
démago” des candidats à la FFF

ApApArès la RéRéR pububu lilil ququq e
tAtAchèququq e et les Etats-Uninin s
aAaAvava avav nt le coupupu d'envnvn ovov i du
tAtAournoi, une auaua trtrt e sélec-

titit on a été contrtrt aiaia nini te lulul nunu didid de ququq iuiu ttttt er
le Mondidid alala de hanana dbdbd alala llll en EgEgE ygyg pypy te: le
Capapa -V-V- eVeV rt, ququq iuiu découvuvu rvrv aiaia t la compmpm étitit -
titit on, n'avava avav iaia t plulul s ququq e neuf joueurs
apapa tes apapa rès de nombreuxuxu cas de
Covovo iviv d-19.
La sélectitit on de l'archihih pipi el atltlt an-

titit ququq e, arririr vivi ée avava evev c onze joueurs auaua
Caiaia riri e, a joué ununu matchchc fafaf ce à la Hon-
gririr e (d(d( éfafaf iaia te 34-27)7)7 avava avav nt ququq e deuxuxu
joueueue ruru s supupu plplp élél mémé enene tntn atat iaia riri erer s ne soioio enene tntn tetet s-
tés posititit fsfsf auaua coronavava iviv riri us.
Or,r,r ilili fafaf uaua t auaua moins didid xixi joueurs

poururu parara titit cicic pipi er,r,r selele on les règègè lglg es édidid c-
tées parara la Fédératitit on inini ternatitit onalala e
(I(I( HF)F)F pour ce tournoi didid sputé en
pleieie nini e panana démimim e.
LoLoL gégég e danana s ununu hôtetet lele à parara t depuiuiu s

son arririr vivi ée en mimim lili ilil eu de semaiaia ne,
l'éququq iuiu pipi e capapa -vevev rdidid enne a rejoint sa-
medidid soiriri la bululu llll e sanana inin tatat iaia riri e auaua pied des
pyryry arar mama imimdes ququq 'elele llll e deveve avav iaia titi parara tatat gaga er avava evev c
7 auaua trtrt es éququq iuiu pipi es dont l'A'A' lAlA llll emagaga ngng e, la
Norvèvèv gègè e et la FrFrF anana ce, a inini didid ququq é l'IHF
à l'A'A' FP.P.P

Elllll e doit reveve evev ninin r à l'hôtel prévévé uvuv
pour l'isolement où sont restés les
deuxuxu joueururu s testés posititit fsfsf . "Les didid s-
posititit ons nécessaiaia res sont en trtrt aiaia n
d'êtrtrt e pririr ses afifif nini de permettttt rtrt e le re-
totot ururu de l'éququq iuiu pipi e auaua Capapa -V-V- eVeV rt", a inini didid -
ququq é l'inini statat nana ce inini ternatitit onalala e.
L'Urugugu ugug ayaya ,y,y ququq iuiu deveve avav iaia t afffff rfrf onter le

Capapa -V-V- eVeV rt marara didid , obtitit ent donc la viviv c-
totot iriri e parara fofof rfafaf iaia t (10-0)0)0 et accompmpm agaga ngng e
l'A'A' lAlA llll emagaga ngng e, déjà vavav iaia nini ququq eururu sururu tatat papa is
vevev rt samedidid , et la Hongngn ririr e auaua tour
pririr nini cicic pipi alala de ce premimim er Mondidid alala à 32
éququq iuiu pipi es, contrtrt e 24 auaua pupu arara avava avav nana t.
Ce fofof rfafaf iaia t ne boululu eveve evev rse pas la

compétitit titit on, le Capapa -VeVeV rt étant l'un
des trtrt ois novovo iviv ces, promimim s à ununu e élélé ilil mimi imim -
natata itit on rarar papa ipip de, avava evev c l'Urugugu ugug ayaya et lalal RéRéR -
pububu lilil ququq e démocratitit ququq e dudud Congngn o.
Maiaia s ilili fafaf iaia titi crarar iaia nini drdrd e ununu e évévé evev ntntn utut elele llll e

contamimim natitit on auaua sein de l'éququq iuiu pipi e
hongngn roise, seululu e éququq iuiu pipi e ayaya ayay nana t croisé
le néophyhyh tyty etet afrfrf irir caiaia nini . LeLeL s derninin ers tetet sts
efffff efef ctutut és chchc ez les Magaga ygyg ayay rara s sont totot us
négégé atitit fsfsf , a inini didid ququq é à l'A'A' FP l'IHF,F,F ququq iuiu
a décicic dé en coururu s de compmpm étitit titit on de
tester les éququq iuiu pipi es totot us les joururu s.
Marara didid à la vevev ieie lili llll e du matchchc d'ou-

vevev rtutut ruru e, RéRéR pububu lilil ququq e tchchc èququq e etEtatat ts-

Uninin s avava avav iaia ent renoncé à vevev ninin r en
Egypypy te en raiaia son d'une contamimim na-
titit onmassivivi evev de lelel ueue ruru efffff efef ctitit f auaua Covovo iviv didi -
19.
Ils avava avav iaia ent été rempmpm lacés à la der-r-r

ninin ère mimim nunun te par la Macédoine du
Nord et la Suiuiu sse, cettttt e derninin ère ayaya ayay nana t
débarqrqr uquq é auaua Caiaia re ququq elququq es heures
avava avav nana t son premimim er match, remporté
fafaf ce à l'A'A' uAuA trtrt irir chchc e (2(2( 8-25)5)5 .
Malala glgl rgrg é les ririr sququq es de contatat mama imimnini a-

titit on et les didid fffff ifif cululu tés logigig stitit ququq es, le
pouvuvu ovov iriri égégé ygyg pypy titit en, didid riri ectement imimi pmpm lilil -
ququq é dans l'orgrgr aninin satitit on de l'évévé éne-
ment, et la Fédératitit on inini ternatitit onalala e,
présidée depuiuiu s deuxuxu décenninin es par
l'É
p
É
p
gÉgÉ ygyg pypy titit enHassanana Moustatat fafaf , ont totot ututu

fafaf iaia t poururu maiaia nini teninin riri cettttt e viviv trtrt irir nini e, pre-
mimim erMondidid alala d'ununu sport colllll ectitit f ma-
jeururu depuiuiu s le début de la panana démimim e.
Quiuiu tte à sacririr fifif er,r,r sur demande

des joueururu s, les spectatat teururu s auaua derninin er
moment --ununu e jauaua gugu e à 30 puiuiu s 20%
étaiaia t prévévé uvuv e auaua pupu aravava avav nt-- alala ors ququq e
trtrt ois des ququq atrtrt e enceintes ont été
constrtrt uiuiu tes poururu l'occasion.
PoPoP ururu chacununu des sites, ununu granana d

hôtetet lele capapa ababa lelel de lolol gegeg r huhuh iuiu titi éququq iuiu pipi es, lelel s
orgrgr anana inin sateururu s et les rarara es médidid as ac-

crédidid tés a été éririr gigi égég en bululu llll e sanana inin tatat iaia riri e
auaua premimim er tour.r.r Maiaia s la ririr gigi ugug eur du
proror totot cololo elel sanana inin titi atat iaia riri erer lalal iaia sse souvuvu evev nene tntn à dé-
sirer,r,r comme le constate l'AFP sur
place, ququq e ce soit danana s l'orgrgr anana inin satitit on
des tests PCRou le respect des gestes
barara ririr ère.
LeMondidid alala égégé ygyg pypy titit en est "ununu mé-

lalal nana gngn e entrtrt e pririr vivi iviv lili ègègè e et fofof lilil e", a estitit mimi é
le demimim -centrtrt e frfrf anana çaiaia s KeKeK ntitit nini Mahaha é
dididmimi anana chchc e danana s ununu entrtrt etitit en à l'A'A' FP.P.P
"J"J" e ne saiaia s pas si c'étatat iaia titi ununu ebonnnnn e ididi ée
de fafaf iaia riri e ununu chchc amama pmpm ipip onnnnn atata dudud monde et
d'avava ovov ir 32 éququq iuiu pipi es, avava evev c des déléga-
titit ons de 30 personnes auaua moins, ça
fafaf iaia t 1000 personnnnn es à gégég rer,r,r plulul s totot ut

le personnnnn elele ... C'est ququq auau simimi entntn imimi pmpm os-
sibibi le de fafaf iaia riri e ça correctement même
si les auaua tutu otot ririr titi étét s, icicic , fofof ntntn de leururu mimimeuxuxu ."
AvAvA evev c la mésavava evev ntutut re du Capapa -

VeVeV rt,t,t l'édidid titi itit on 2021 "rerer ssembmbm lelel ununu peueue
à ununu cicic riri qrqr uquq e", estitit mimi e le meneururu de jeu
frfrf anana çaiaia s. "J"J" 'aiaia l'imimi pmpm ression ququq 'en trtrt ois-
ququq atrtrt e jours, on met la clé sous la
portetet et totot ututu lelel monde rerer ntntn rtrt erer chchc ez soioio .
C'est ununu peu bizarara re et la natitit on ququq iuiu
arara ririr vivi evev ra à fafaf iaia riri e ababa strtrt actitit on de totot us ces
problèmes (...) a de bonnes chanana ces
d'alala llll er loinini danana s cettttt e compmpm étitit titit on."
La fifif nini alala e se titit endra le 31 janana vnvn iviv er

dans l'immense salala llll e des sports du
Caiaia riri e (17.000)0)0 pririr vivi évév e de spectatat teururu s.

ToToT uché par
la Covid-19, le
Cap-VeVeV rt contraint
de quitter le Mondial
de handball

Lenombre de transfefef rts in-
ternationaux réalisés au
cours de l'année 2020,

marquée par la suspension de
nombreuses compétitions de
fofof otball due à la pandémie de
Coviviv d-19, a enregigig stré une baisse
supérieure à 5% sur un an, selon
un rapport de la Fifafaf publilil é lundi.
Le total de mouvements ré-

pertoriés d'un pays à l’autre a at-
teint 17.077, contre 18.047 en
2019, soit un total en recul de
5,4%.
C'est la première baisse

constatée depuis dix ans, relève la
Fifafaf dans son "Global TrTrT ansfefef r
Market Report", tout en préci-
sant que le nivivi eau de 2020 reste
supérieur à celui de 2018.
Sur l'ensemble des transfefef rts

d'un pays à l’autre, la grande ma-
jorité (14.804, soit 86,7%) n'a en-
traîné le versement d'aucune
indemnité. Sur les 2.273 trans-
fefef rts avec indemnité, plus de la

moititit é (55,7%) se rapportait à des
mouvements de moins de
500.000 dollars (413.000 euros).
Les dix transfefef rts les plus

coûteux, dont la Fifafaf n'a pas
communiqué le montant, ont re-
présenté envnvn iviv ron 15% des indem-
nités totales versées.
En tête de ce ToToT p-10 fifif gure

Kai Havava ertz, du Bayer Leverku-
sen à Chelsea, un transfefef rt estitit mé
par la presse à plus de 80 M
EUR. Suivivi ent Arthur (du Barça à
la Juvuvu e), ViViV ctor Osimhen (de LiLiL lle
à Naples) et Bruno Fernandes
(du Sporting à Manchester Uni-
ted)d)d .
Le Paris SG fifif gure dans ce

classement d'élite pour avava oir re-
cruté défifif nitivement l'attaquant
argentin Mauro Icardi, le 31 mai
en provenance de l'Inter Milan et
pour moins de 60 M EUR, réali-
sant le premier transfefef rt majeur
du fofof ot européen après la crise
sanitaire du printemps.

TrTrT oisième défafaf ite du Sept national
Le Sept national de handball (messieurs) a quitté, dès la phase de

poules, le Championnat du monde de handball (g(g( roupe F) organisé en
Egypypy te, après sa défafaf ite fafaf ce à l'Islande (23-31), lundi soir au Caire, pour
le compte de la troisième journée.
Les Marocains n'ont pas titit ré profifif t de l'écart des buts après la défafaf ite

de l'Algéririr e fafaf ce au Portugal (19-26) pour pouvuvu oir poinçonner leur billet
au prochain tour pour la première fofof is de l'histoire de l'équipe natitit onale.
Lors des deux premières rencontres, le Maroc s'était incliné devant

l'Algérie (23-24)4)4 et le Portugal (20-33).



En Afrique du Sud, survivre à l'interdiction de l'alcool 
"Cet endroit n'est vraiment plus ce

qu'il était", dit Eben Uys en
poussant sans grande conviction

la poussière qui s'entasse sur le comptoir.
Comme plus de 200 brasseurs sud-africains,
il tente de survivre à une nouvelle interdic-
tion d'alcool dans le pays.

A 36 ans, ce diplômé de chimie était pro-
priétaire d'un espace branché à la fois micro-
brasserie, bar et restaurant, dans le quartier
gentrifié de Newtown, dans le centre de la
capitale économique Johannesburg.

Aujourd'hui, son lieu est à l'arrêt. Il em-
ploie neuf  personnes au lieu d'une quaran-
taine. "Ce qui s'est passé? La Covid",
résume-t-il. Désormais l'enjeu n'est plus de
faire de l'argent mais de "survivre".

"Tous les jours tu te demandes combien
de temps tu vas tenir, tu espères qu'il se pas-
sera quelque chose qui t'accordera un jour,
une semaine de plus", raconte-t-il.

Ses cuves sont pleines. Dans quelques
mois, si l'interdiction de la vente et de la
consommation d'alcool n'est pas levée, la
bière partira dans les égouts.

L'Afrique du Sud a été l'un des premiers
pays à interdire l'alcool pour lutter contre la
pandémie de Covid-19. En limitant ainsi, ef-
ficacement, l'engorgement des services d'ur-
gence lié aux accidents de la route, aux
bagarres et autres violences familiales. Et le
pays n'a pas hésité à réimposer cette mesure
face à la deuxième vague, fin décembre.

La bière représente les trois-quarts de
l'alcool consommé en Afrique du Sud, pays

qui est également un important producteur
de vin.

Une partie de l'industrie locale, qui em-
ploie environ 30.000 personnes, craint de ne
pas s'en relever. Déjà 30% des 215 micro-
brasseries du pays ont mis la clef  sous la
porte depuis la première interdiction en
mars, selon l'Association des brasseries arti-
sanales en Afrique du Sud (CBASA).

Alors certains font chauffer leur imagi-
nation pour tenter de se reconvertir, au

moins temporairement.
A Benoni, à une quarantaine de km à

l'est de Johannesburg, Julian Pienaar a formé
quelques employés de sa brasserie-restaurant
au conditionnement de la bière en canettes,
afin de pouvoir la conserver et la vendre
plus tard.

Au milieu de la salle, derrière une petite
chaîne de montage improvisée, l'ancien chef
Sipho Nkomo met les couvercles sur les ca-
nettes en aluminium.

"Tu fais un métier avec passion et tout
à coup, tu te retrouves à faire autre chose et
tu n'y connais rien", dit-il, avouant ne pas
avoir un goût particulier pour la bière.

Eben Uys, lui, fabrique du gel hydroal-
coolique. Lors de la première vague, cette
activité lui avait permis de rester à flot. Cette
fois, c'est plus dur.

"Les gens n'utilisent pas tant de gel que
ça: à chaque utilisation, tu consommes
quelques millilitres de produit. Quand tu
bois une bière, c'est 500 ml", explique-t-il.

L'Afrique du Sud, de loin le pays le plus
touché du continent par le virus, compte
plus de 1,3 million de cas et plus de 36.000
morts.

"L'interdiction de l'alcool tue des entre-
prises et ne va pas pour autant soigner la
Covid", se fâche Wendy Pienaar, présidente
de la CBASA.

Une des plus grandes brasseries, South
African Breweries, a ainsi annoncé vendredi
renoncer à un investissement de plus de 136
millions d'euros prévu pour 2021.

"Les Sud-Africains paient de leur vie et
de leur travail" la mauvaise gestion de la crise
sanitaire par le gouvernement, a accusé dans
un communiqué l'Alliance démocratique
(DA). Selon le principal parti d'opposition,
165.000 personnes ont déjà perdu leur em-
ploi dans le secteur.

D'abord arrêtée au 15 janvier, le prési-
dent Cyril Ramaphosa a annoncé cette se-
maine une prorogation de l'interdiction,
jusqu'à nouvel ordre.

Expresso

Les procédures de diagnostic et de traitement
des maladies cardiaques ont chuté de près

des deux tiers au printemps 2020 par rapport à
2019, selon une enquête publiée vendredi à
Vienne et reposant sur l'étude de 900 centres
hospitaliers dans 108 pays.

L'enquête de l'Agence internationale de
l'énergie atomique (AIEA), dont le siège est en
Autriche, montre une baisse de 64% des exa-
mens en cardiologie en mars-avril 2020 par rap-
port à la même période de l'année précédente,
l'impact étant "brutal et significatif", et notable
dans toutes les régions étudiées.

Environ 718.000 bilans cardiologiques n'ont
pas été effectués dans les centres hospitaliers
étudiés au cours de ces deux mois en raison de
la première vague de la pandémie, confirmant
l'impact négatif  de cette dernière sur les sys-
tèmes de santé, selon les auteurs.

L'enquête a examiné les données de plu-
sieurs types d'examens du cœur tels que les
échographies, les angiographies et les tests d'ef-
fort.

L'AIEA étudie et fait régulièrement la pro-
motion des usages civils du nucléaire, notam-
ment dans les examens médicaux.

Selon l'organisation, la baisse du nombre
des bilans est "principalement due au fait que
les patients évitent les examens de crainte d'une
possible exposition au coronavirus à l'hôpital,
de la réduction des plages de rendez-vous liée à
l'extension des mesures de désinfection et aussi
des aérosolisations prévues pour protéger les
personnels".

L'agence précise que des pénuries d'équipe-
ments de protection pour les personnels soi-
gnants ont aussi été signalées dans 22% des
centres étudiés.

Elle montre que les examens les plus tou-

chés sont ceux qui prennent le plus de temps
ainsi que ceux où le risque d'exposition à des in-
fections au coronavirus sont les plus importants.

Ainsi, les tests d'effort où des gouttelettes
de sueur et de salive sont susceptibles d'être li-
bérées dans l'air ont été les plus perturbés, avec
une baisse de 78%.

Les maladies cardiaques ont été la première
cause de décès dans le monde au cours des vingt
dernières années.

En décembre, l'Organisation mondiale de
la santé (OMS) a déclaré qu'elles "tuaient plus
de gens que jamais auparavant", avec neuf  mil-
lions de décès en 2019, soit une hausse de deux
millions depuis 2000.

"Nous ne voulons pas que les personnes
souffrant de maladies cardiaques ne puissent pas
bénéficier d'un diagnostic et d'un traitement en
temps utile ou qu'elles développent des compli-
cations graves qui auraient pu être évitées", a dé-
claré le Dr Michelle Williams, de l'Université
d'Edimbourg, co-auteur de l'étude.

L'année dernière, l'AIEA a également mis
en garde contre l'impact négatif  de la pandémie
sur les services de médecine nucléaire pour le
traitement du cancer.

La pandémie a entraîné une baisse des
dépistages des maladies cardiaques 

Cake aux épices et
au  fleur d'oranger

Ingrédients

• 200 g de farine tamisée 
• 125 g d'amandes moulues 
• 150g de sucre en poudre 
• 2 oeufs 
• 280 g de yaourt à la grecque 
• 150ml d'huile de tournesol 
• 1 cuillère à café de levure chimique 
• Le zeste finement râpé de 1 citron 
• 1/2 cuillère à café de cardamome 
• 1/2 cuillère à café de cannelle moulue 
• 3 cuillères à thé d' eau de fleur d'oranger 
• 225 g de sucre à glacer , tamisé 
• 2 cuillères à soupe de lait 
• graines de grenade , pour décorer 

Préparation

Préchauffer le four à 180 ° C. Graisser
et fariner un moule à gâteau.

Mélanger la farine , amandes , le sucre
en poudre et la levure chimique dans un
grand bol . Dans un autre bol , fouetter les
œufs, le yaourt et l'huile jusqu'à ce que le
tout soit combiné , puis incorporer les in-
grédients secs .

Incorporer le zeste de citron , les épices
et 2 cuillères à thé de fleur d’oranger.

Verser dans le moule et cuire pendant
30 minutes ou jusqu'à ce qu'un cure-dent
inséré dans le gâteau en ressorte propre .
Laisser refroidir un peu , avant de démouler
sur une grille et laisser refroidir complète-
ment .

Incorporer le sucre glace , le lait et 1
cuillère à café d'eau de fleur d'oranger res-
tant dans un petit bol jusqu'à ce que vous
ayez , une consistance molle bruine , puis
verser sur le gâteau . Lorsque le glaçage est
presque sec , saupoudrer des graines de
grenade , puis servir .
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